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NOTICE SUR L'« IPHIGÉNIE EN TAURIDE ». 



A la fin de son Jphigénie en Tauride, Euripide s'écrie : 
t O glorieuse victoire, sois la compagne de ma vie, et ne 
tesse pas de me couronner. » Le vœu du poète a été 
îxaucé, du moins en ce qui concerne la pièce qui nous 
occupe : aucun de ses imitateurs ne Fa surpassé ; Gœlhe 
Lui-même, le plus illustre de tous, n'a pu égaler son mo- 
dèle. 

La gracieuse légende d'Iphigénie, arrachée par Diane 
au fer de Calcbas et transportée au loin sur une terre bar- 
bare, d'où son frère Oreste la ramène en Grèce, a été sou- 
vent reprise par les poètes modernes. Au commencement 
du seizième siècle, un noble Florentin, nommé Ruccellaï, 
la redite dans son Oreste, drame savamment charpenté 
où la couleur locale abonde et va jusqu'à l'excès, où l'au- 
teur multiplie et prodigue les 'détails pittoresques, les 
descriptions ingénieuses, les souvenirs de la famille 
d'Atrée, où surtout il exagère à plaisir la lenteur que met 
Iphigénie à reconnaître son frère : en un mot drame d'éru- 
dit fait pour être lu, mais non représenté. Racine avait 
songé, lui aussi, à donner une suite à son Iphigénie ; mal- 
heureusement 41 n'a pas réalisé ce projet. Au dix-huitième 
siècle, Lagrange-Chancel et Lanoue essayèrent, mais 
sans succès, de rajeunir le sujet traité par Euripide. Un 
de leurs contemporains, Guimond de la Touche, fut plus 
heureux : bien qu'il soit essentiellement moderne dans 
un sujet essentiellement antique, en ce sens qu'il substitue 

la complication à la simplicité, l'agitation au mouvement, 
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II NOTICE 

il sut du moins rehausser la valeur de son œuvre par des 
beautés de détail qui rachètent les imperfections de l'en- 
semble. 

Gœthe à son tour s'empara de ce sujet si cher aux 
poètes dramatiques. Au commencement de l'année 1779, 
il écrivit, à titre d'essai, une lphigénie en Tauride en 
prose, qu'il remania sans cesse jusqu'à l'époque de son 
voyage en Italie. Ce n'est que huit ans plus tard que la 
pièce reçut sa forme définitive : le poète la transcrivit en 
vers iambiques, sauf le monologue qui termine le premier 
acte, et deux autres passages, véritables morceaux ly- 
riques, qui se trouvent, l'un au début, l'autre à la fin du 
quatrième. 

A ne considérer que la structure et la forme du drame 
allemand, l'œuvre de Gœthe est d'une simplicité tout 
antiqup : la règle des trois unités y est rigoureusement 
observée, l'action se déroule avec cette majestueuse len- 
teur qui caractérise les drames grecs ; peu de personnages, 
point de coups de théâtre ; d'un bout à l'autre règne une 
sorte de gravité religieuse, un calme peut-être excessif au 
gré d'un spectateur avide d'émotions. Ajoutez à cela 
nombre de détails, d'images et d'expressions qui attestent 
jusqu'à quel point Gœthe avait su s'assimiler le génie 
grec', à chaque pas on croit voir un reflet d'Homère, 
entendre un écho d'Eschyle ou d'Euripide. 

Mais là s'arrête la ressemblance. La composition et l'or- 
donnance de Y lphigénie allemande, le caractère et les dis- 
cours des personnages trahissent sans cesse la préoccupa- 
tion d'un auteur qui veut paraître antique, mais qui ne 
réussit pas h dépouiller l'homme moderne. Gœthe semble 
avoir voulu exclure de sa pièce tout ce qui pouvait trou- 
bler l'âme du spectateur, il nous épargne soigneusement 
ces alternatives de terreur et de pitié qui sont les grands 
ressorts d'une tragédie. L'action se développe à la façon 



SUR L'iPHIGÉNIE EN TAURIDE. III 

d'un chant épique ; la contagion du calme avec lequel elle 
procède, semble avoir gagné Oreste lui-même, la victime 
des Furies. Le frère et la sœur se retrouvent, après une 
longue séparation, avec une joie tranquille dont l'expres- 
sion est plus poétique qu'émouvante. L'enfer lui-même, 
qu'Oreste voit dans son dernier accès de délire, n'est 
plus le lieu des éternels châtiments; c'est un Tartare 
anodin où tous les criminels de la race de Tantale vivent 
en famille, paisibles et réconciliés. Enfin, pour simplifier 
encore davantage son sujet, Goethe a supprimé une des 
plus belles scènes qu'il y ait au théâtre, celle où Oreste et 
Pylade se disputent le droit de rester sur la terre de 
Thoas et d'y périr. 

Quant aux personnages, ils sont bien modernes sous 
leur enveloppe grecque ; ce sont des penseurs, des philo- 
sophes, mais non pas des héros. L'Iphigénie allemande 
n'est pas, comme celle du drame antique, une femme 
astucieuse et vindicative, qui s'irrite contre son destin et 
qui voudrait frapper sur l'autel de Diane ceux qui ont 
été la cause première de son exil et de ses malheurs; 
c'est une chrétienne aux sentiments élevés, qui pratique 
la reconnaissance comme une religion, et qui professe le 
culte de la vérité au point de lui sacrifier ce qu'elle a de 
plus cher au monde, son frère et sa patrie. Oreste est 
bien le fugitif traqué par les Euménides, mais c'est aussi 
un rêveur qui volontiers s'oublie le soir au bord de la mer 
pour évoquer les grandes actions que cache la nuit de 
l'avenir. Pylade est l'homme d'action de la pièce; lui seul 
voit la vie telle qu'elle est, et marche à son but sans se 
laisser égarer par le sentiment ; on pourrait toutefois lui 
reprocher de se montrer trop subtil casuiste quand il 
veut amener l'austère Tphigénie à transiger avec sa cons- 
cience. Thoas a subi une transformation bien plus radi- 
cale que les autres personnages : le Scythe farouche s'est 



IV NOTICE SUR L'iPHlGÉNIE EN TAURIDE. 

humanisé; il n'a pu résister à la grâce dlphigénie, et il 
soupire pour la prêtresse de Diane, de même que l'Hippo- 
lyte de Racine, tant critiqué par les Allemands, soupire 
pour la « plaintive » Aricie ; le fidèle et classique Arcas 
est chargé de porter ses messages. C'est un singulier ana- 
chronisme que cette passion profane qui vient se mêler 
aux souvenirs terribles que les personnages sont amenés 
à rappeler à tout instant. Elle rapetisse le drame et nuit à 
sa majesté. De plus, par suite de l'intrusion de cet élément 
hétérogène, le dialogue languit et l'illusion d'antiquité 
que le poète avait voulu produire, diminue et tend à 
s'effacer, si même elle ne s'évanouit pas tout à fait. 

Inférieur à Euripide par la manière dont il a traité son 
sujet, Gœthe reprend l'avantage grâce à cette langue h la 
fois souple et forte qu'il a su faire parler h ses person- 
nages. C'est par là qu'il est véritablement créateur et 
qu'il restera inimitable. Manié par lui, le rude idiome du 
Nord s'adoucit et se prête à l'expression des sentiments 
les plus variés et souvent les plus délicats; il devient 
gracieux sans rien perdre de sa force, et c'est ainsi qu'il 
se rapproche singulièrement de la langue si douce et si 
expressive dont Sophocle, chez les Grecs, a trouvé et 
gardé le secret. 
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ÏPHMÉNIE EN TÂUfelDE 



ACTE PREMIER. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

3j)Jjtgettie (aUetn). 
-i. ' 
4?erau$ in eute ©djatten, rege SBtyfel l 
5)e$ alten, tyeil'gen, bidjtBelaufcten «èaineô 2 , 
9Bie in ber ©ôttin fHUeô £eiligt$um, 
Sret' idj nodj iefet 8 mit fdjaubernbem ©efïtyl 4 , 
2H8 toenn idj fie jum erflenmal fietrâte, 5 

Unb e$ gcttrôl)nt fidj ntdjt mein ©etjî Çiertyer*. 
@o tnandjeS 3aljï 6 BeroaÇtt mid) Çter fcerfjorgen 
©in tyoljer 2BiUe, bem idj mid) ergete; 
©ocÇ immer 6in id), toie im erjien 7 , fremb. 
®enn ai) ! mtdj ttennt baô SWeer son ben ©ette&ten, 10 

Unb an bem Ufet pty ià) lange Sage, 



1. Goethe avait dit dans la pièce en prose : (§ttng rcgc SBtyftl beé Ijciligcn $ain'é, 
tytnctn inl £ttUgt$um ber ©ôttin, ber tdj biene. — Construire : 3$ ttete $etau« in 
cure @d)atten, je m'avance sous vos ombrages. 

2. £ain, synonyme poétique de ®t$ol$, 2Bâlbd)en, bois, bocage, bois saoré, cor- 
respond au latin lucus. 

3. %lod) Jcfct, encore aujourd'hui, c'est-à-dire depuis une vingtaine d'années 
qu'Iphigénie, miraculeusement sauvée par Diane, sert la déesse sur le rivage de 
la Tauride. 

4. SKit f<$aubcrnbtm ®efu$l, avec un secret frémissement. 

5. £lerljer = an biefen £>rt. 

6. ©c mandjeS 3a$r, voilà de longues années que. ..Goethe a employé à dessein 
le mot indéfini montée, pour éviter de trancher la question de l'âge réel d'Iphi- 
génie et pour la montrer toujours jeune, toujours belle comme lorsque la déesse 
l'avait soustraite au couteau de Calchas. 

7. Sous-entendre Satyre. 
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^^S : ï<|^fcber &ro#en;mit ber ©eeïc fudjenb; 
Unb gegeti meute ©eufjjer fcrtngt bie SBcfte 
#îur buntyfe $one Braufenb mir tyerù&er. 
SBety bem, ber fent son (gftern unb ©efôimjiern 15 

(gin einfam geèett fïiÇrt ! 3Çm get^rt ber ©ram 
5)a8 nadjjïe ©tûtf fcor feinen 2iw>eit toeg 1 . 
3tym fc^toarmen afctoartâ 2 immer bie ©ebanfen 
0lac^ feiueg SSaterS «êatfen 3 , too bie ©onne 
3uerji ben Rimmel fcor ifyn auffdjlofi, too 20 

©ic§ 3Kttgeîborne 4 ftrielenb feji unb fejïer 
SWit fanftett 93anben an einanber fmtyften. 
3c§ redjte mit ben ©5ttern nidjt 6 , attein 
$)er Sfrauen 3upanb ifl BeffagenStoertÇ. 
3u £au3 unb in bem tfrtege Çerrfd)t ber 3Kann, 25 

Unb ht ber Srembe toeifi er ftc§ ju tyelfen 6 . 
Stjn freuet ber ffleflfc ; iÇn front ber @ieg î 
(gin eÇren&otter 5tob tft iljm Bereitet. 
3Bie enggefotnben ift be8 2Bei6e3 ©iud 7 ! 
@d)on einem rau^en ©atten ju getyorcÇen, 30 

3fi $flid)tunb î&oft 8 ; twie eïeitb, toenn fie gar 



i. 3$nt jc^rt...tt3Cfl / le chagrin dévore sur ses lèvres le bonheur qu'il allait goûter. 
Allusion à Tantale, 

Toujours proche d'un bien que jamais il ne touche (La Fontaine, Psyché). 

2. 2(&to>fata fàtoàvmtn, s'égarer (au loin). 

3. $aHc, espace couvert, galerie, portique, prend souvent en poésie le sens de 
« palais, demeure ». 

4. SWitgcfcome = S3lutSt>crtt>anbte, Oefdjtolfter, des enfants nés du même sang. 
Goethe a peut-être formé ce mot d'après 1 Pindare, qui emploie ffûvj-ovoç pour exprimer 
la même idée (Pythiq., m, 39 et IX, 112). — gfeft unb fefter = immer fefter unb 
ftfter, de plus en plus étroitement. 

5. STOtt ben ©ottcrn wdjten (disputer avec les dieux), accuser les dieux. 

6. 3n ber $rembe, à l'étranger, sur la terre étrangère. — (Sx toeip fid) gu $clfen 
(il sait se tirer d'affaire), il sait pourvoir à ses besoins. 

7. 2Bie enggcfeunben...©lû(f ! Combien sont étroites les limites du bonheur de la 
femme ! 

8. « Saintes et austères lois du gynécée antique, avez-vous jamais souffert pa- 
reilles pensées et pareilles paroles ! Jamais femme ou fille des héros de la Grèce 
a-t-elle pensé ou parlé ainsi ! Iphigénie, Antigone, Polyxène pleurent de mourir 
sans époux et sans enfants ; mais elles ne pleurent pas de l'idée d'obéir à un époux. 
Elles regrettent les joies de l'hymen et do la maternité ; elles ne regrettent pas 
leur indépendance. Ce chagrin-là est celui des femmes qui n'en ont pas d'autre. » 
(Saint-Marc Girard in, Cours de littérature dramatique, II, 128.) 



ACTE I, SCÈNE I. 3 

(Sin feinblid) ©djûïfal in bie gerne treiBt ! 

<3o f)àlt mic§ $$oa$ Çier, eitt ebler 3Rann, 

3« emfictt, ^eiï'gen (SflabenBanben * feft. 

D ttrie fcefcÇâmt gejieÇ' ic§, baf id) bir 35 

3»it fWCem SBibettoiaen biene, ©Sttin, 

îCir meiner Otetterixt ï 3Mn Sefcen fottte 

3u freiem $)ienjïe bir getoibmet feitt- 

2(ud) f)aV ic§ fietd auf bid) getyofft unb 1)offe 

9îoc$ jefct auf bid), £)iane, bie bu mic§ 40 

£e$ grôftett flônigeâ berfiofme îocÇtet, 

3n beinen Çeil'gen, fanften 5(rm genommen. 

3a, $od)tet 3eu8'/ tofltn bu ben ÇoJjen 2Wann 2 , 

$)en bu, bie $oc$teï forbernb, angfïtgteft, 

2Bemt bu ben gôttetgfeicÇen 3 2(gamemnon, 45 

£er bit fein SieBfleê 4 jum STÏtare fcradjte, 

S3on $toia'8 umgetoanbten 5 9Rauern rufynltd) 

9tatf) feinem SSaterlanb juru<ï6egleitet, 

£)ie Oattin tym, Sfeïtren unb ben @oÇn, 

S)ie fdjônen Édjafce, ttjo^l er^aïten 1)afi : L 50 

@o giefc aud) miâ) ben 3Ke/iten enblid) ttnebet, J I 

Uttb rette mic§, bie bu bom $ob errettet 6 , / 

2(ud) bon bem fieBen Ijieï, bem jtoeiten $obe 7 ! 



i. 3n ernj*en...@fiatjenbanben, dans les liens d'une servitude austère et sacrée. 

2. Voici comment Gœthe s'était exprimé en prose : 3a, £o$ter 3ot>i$, ïjaft bu 
ben SRann, beffen îodjtcr bu focberteft, ^afi bu ben gôttergletdjen Sïgamemnon, bec 
bit fein Sicbflrô jum SUtar bradjte, ^aft bu vont Selbe bec umgetvanbten £roja iBn 
glûcftid) unb mit $ubm nadj feinem SBaterianbe jutûtfbeflleitet, &aft bu iljm 6e* 
mabrt, je. 2)en $o$en SRann est le complément direct de jurûtfbegleitet ($aft), qui 
se trouve cinq vers plus bas. 

3. ©ottergletdj, semblable aux dieux, divin. Comparer le mot aux épithètes 
homériques taiOo;, itvtt&toç, OtoetxtXoç, Otoet&fc> 

4. @etn Stcbfteô, ce qu'il avait de plus cher. 

5. Umroenben (retourner), renverser, est employé à l'instar du grec àva-epeiïttv, 
dont les tragiques et même les prosateurs se servent dans l'acception de renverser, 
bouleverser, détruire. 

6. Sous- entendu baft. 

7. 33on bem...£obe, de cette vie, qui est comme une mort anticipée. 
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SCÈNE II. 

3ï>l)tgettte, 5(rîaé. 

îDer StfaxiQ fenbet midj ÇierÇet unb Beut 1 

£)er fPriefterin JSianenS ®rufi unb £eil f . 55 

3Mc^ ijî ber 5^ag, ba $autt8 feiner ©ôttin 

Sûr ttnmberfcate neue ©iege battît. 

3$ eile bor bent £&nig unb bem J&ecr, 

3u ntefben, bafi er ïontmt unb bafi ce naljt. 

S^igenie. 

9QBi|ftttb Bcteit, fie ttmrbtg ju entyfangen, 60 

Unb uttfre ©ôttin ftel)t toiUfommnem Opfer 
2Jon S^oaS' J&attb mit ©naben&Ud entgegen 3 . 

SltïaS. 

| D fanb' î$ aucÇ bcn %M bec Sprieflerin 
I &et toerdjen, irielgeeÇrten, beinen S3Ud, 

£) tjeil'ge Stmgfrau, tyetter, leucÇtenber, 65 

UnS atten guteS 3eid)en 4 ! 9îod) hmdt 

$)er ®rant getyeimniftoott bein 3nnerjîe3 * ; 

SSergeBenê Ijatren toit fd)on Satyre lang 

5luf ein bertrauUd) 2Bort"au3 beiner £8ruji. 

©o lang 6 td) btd) an biefer ©tâtte fenne, 70 

3jt bief* ber aSfuï, bor bem iâ) immer fetyaubre; 

Unb toie mit Sifenfcanben bleitt bie ©eele 



1. 3Beut, forme poétique de Metct. De même, dans Guillaume Tell (A. III, se. 1) 
2Ba« ba f rcudjt unb fïcugt. 

2. ®rujj unb #eit, pléonasme poétique équivalant au premier des deux mots. 

3. ©tetyt... entgegen, verra d'uu œil favorable et content le sacrifice offert par la 
main de Thoas. 

4. Une atten... âctdj en (heureux présage pour nous tous), plein d'heureuses pro- 
messes pour nous tous. 

5. 9lodj !>ebc<ft...3unerfie6, ton âme est encore enveloppée d'un chagrin mys- 
térieux. 

6. êo lang = feitbem. 



i 



ACTE I, SCÈNE II. 5 

Sn'ê 3mterjie be$ SBufenS bit gefcÇmiebet 1 . 

3l>Çigenie. 
2Bte'$ bet a3ertrie6nen, ber SSeraaif ten $temt 

«rïaS. 
©djeinfï bu bir l)iet bettïirten unb bertoaif t ? 75 

3*#igenie. 
Jtann une jum 2$atetfanb bie gtembe werben? 

SUfaS, 
Unb bir ifl fremb ba$ SSaterlanb geftotben. 

3*>l)igenie. 

$)aé ijï'S, toatum mein Blutenb J&erj ntdjtïjeilt. 

3n erjler 3ugenb, ba jidj îaum bie (Seele 

2Ut SBatet, 3»utter unb ©efcfymfler fcanb ; 80 

JDicneuen ©etyBfjlittge, gefeïït unblteBttd) 2 , 

93om 8fuf ber aften ©tamme ÇimmeltoartS 

3u briugen fhre6ten; leiber fafrte ba 

gin frembcr Sluc§ 3 mid) an unb trennte mic§ 

SSon ben ©eliefcten, rîfi ba8 fdj&ne SBanb 85 

SWit eÇ'rtterSauf^entjwei. <Sietoarbal)tn 5 , 

$>er Sugenb Befie Srcubc^ baS OebetÇn 6 

<Det erften Satyre. (SeïBfi gerettet, toar 

3d) nur ein ©djatten mtr 7 , unb ftifdje £ufï 

S)c3 8e6en8 8 Blùtyt in tnir nic^t toiebei* auf. 90 



i. Unb tarie.. .gefdjmicbet, et, comme si elle était étreinte par des chaînes de fer, 
ton âme se renferme an plus profond de ton être. 

2. ©efeflt unb UcfeUd}, unis et gracieux. En prose on trouve : in lic&ftdjet ®efcU* 
ftfyaft, dans une aimable union. 

3. Cette « malédiction étrangère », c'est la fuite d'Hélèno arec son ravisseur 
Paris, qui rat la cause première de la guerre de Troie. 

4. SWii «Cerner Saujt, d'une main de fer. @$ern est le gàXxto; d'Homère. 

5. £a$in fcin, avoir fui, n'être plus. 

6. $al ©cbetyn = bas ©lûtf. 

7. SQBar Ut}. ..mir, je n'étais plus que l'ombre de moi-même. 

8. fcrifdje fiufl bel Sebenô, la joie de vivre. 



V 
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> IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

StïfaS. 

SBetm bu bic§ fo ungKicïïicÇ nemteit ttnttfî, 
@o batf tc§ bic§ tooW auc§ unbanf&at tteimen, 

£>cmï fyrôt tyr ftetë. 

£)oc§ itidjt bett reUten $)attf , 
Um beffmtolttett matt bie 2BoÇït$at tftit; 
2)ett ftotyett SBlitf , ber ettt jufrtebneS SeBen 95 

Unb eht geneigtcô J&erg bem SBirt^e * jetgt. 
9(1$ bicÇ ein tief geÇetomif DotteS ©cÇûffal 
2Jor fo btelett 3al)rett biefcm Teutyel traite, 
tfam Styoaô btr, al8 einer ©ottgegefcttett 2 , 
3»it (SÇrfitrdjt u«b mit Sîeigmtg ju fcegegite'tt 3 , ioo 

Uttb biefeS Ufer foarb bir Çolb uttb freimblid) \ 
<Da$ Jebem Srembett fonfî fcott ©raufettô toar, 
2BeU tiiemanb unfer 9teid) fcor bit betrat, 
S)er att SttaneitS Çeil'gett ©tufen nidjt, 
9taâ) altem SBraud), cm Wutig £tyfer, fiel. 105 

3*>tyigetne. 

Sfrei atî)men mac^t baô SeBett nid)t aïïetn. 

SBelcÇ 8e*en ifi'Ô, ba3 ait ber ÇeiTgm ©tatte, 

©leid) ehtem ©c^atten Um fein eigett ©rat 5 , 

3d) ttur fcertrauent 6 mu$î Unb ttenn' td) ba$ 

(Sut fritylic§ fef fc jtBetmt fîtes Seten , toentt 110 

Utt8 jeber $ag, fcergefceitS Jjingetraumt 7 , 



1. £)em SttHïtlje = bem 2Bo1jXt$âter. 

2. (Sottgege&iten = ©ottgefanbten. 

3. Ram bir ju begegnen = begegnetc bir, te traita. 

4. £olb unb frmnbiidj, doux et hospitalier. 

5. @leid}...®rafe, semblable à une ombre qui erre autour de sou propre tombeau. 
D'après les croyances religieuses des Grecs, l'ombre des méchants et de ceux que 
le hasard avait privés de Bépulture, errait perpétuellement, eu quête du repos que 
la tombe seule pouvait donner. 

6. SSertrauern, passer dans le deuil. De même : «erwcinen, serjatmnew, ver- 
feufjcit. 

7. SBergcbetrë fcingetrâumt, emporté comme dans un vain songe. 
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ACTE I, SCÈNE II. 7 

3u jenen grauen $agen * borbereitet, 

$)ie an bem Ufer %ttf)t y $ *, fel&fïbergeffenb, 

5Die Srauerfdjaar ber 3C6gefd)iebnen feiert 3 ? 

(gin unnufc SeBen ijl etn friper $ob; 115 

£)iej? Srauenfd}i<ïfal ift bor atteri mein'ô \ 

StrïaS. 

$)en eblen ©toI$, baff B bu bit fettfi nicÇt g'nugeft, 

SBcrjety' W) bit, fo fetjr fa$ bidj fcebaure ; 

(Sr raafcet ben ©enuj? be$ gefatft bir. 

$)u îjafi tyier nic^tô gettyan feit beiner 9fafunft? 120 

ÏBer fyitbeô Jtontgd trûfcen ©inn erljettert? 

SDBer ffat ben alten graufamen ©efcrauc§, 

$afj 6 am Stttar $)ianen$ iebcr Sfrentbe 

©etn SrSen Wutenb lafît, bon Satyr ju 3al)r, 

9Rit fanfter Uefcerrebung aufgefyiften 7 , 125 

Unb bie ©efangnen bom getoiffen 5tob 

3n'$ SSaterlanb fo oft jurwfgefcÇUÏt? 

«§at nic^t Sttane, fiatt erjûrnt $u fein, 

Stofi fie ber fclut'gen alten Ctyfer ntangelt 8 , 

î)etn fanft ©etet in retient 3»aj? 9 er^ôrt? 130 

Umfdjtoeit mit frotyem Sfage nify ber ©teg 

S)a8 *êeer ? unb eilt er nicÇt fogar borauS ? 

Unb ffiljlt nicÇt {eglicÇer ein fceffer »oo$ l0 , 

©eitbem ber ^tônig, ber une toeif unb tapfer 

©0 tang' gefïtljret, mm fid) auà) ber 3Kifbe 135 

3n beiner ©egentoart erfreut 11 unb un& 



1. 3u jcncn grauen ÏEagen, à ces jours ternes ou sombres. 

2. Le Léthé (X^yi, oubli), fleuve des enfers dans les eaux duquel les ombres 
buvaient l'oubli du passé. 

3. 3>er 2H>gcfdjicfccnen, de ceux qui ne sont plus. — %thxt = ju&rittgt, «erUfct. 

4. £)U$...meine6, c'est la destinée réservée aux femmes, c'est surtout la mienne. 

5. $)af, qui fait que. 

6. $)ajj, d'après lequel. 

7. SfafocljaUen, suspendu. 

8. SRangtln avec le génitif, synonyme poétique de eittbcÇren, ne plus avoir, être 
privé de. 

9. 3n tcicïjcm 3Jlap = teidjlidj, largement, dans une large mesure. 

10. Soo« = <S$tcffaX. 

11. <§>id} ber SRilbe erfreut, est heureux d'exercer un empire plus doux. 



^ 
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8 IPHIGÉN1E EN TAURIDE. 

$)e§ fcfyueigenben OeÇorfamg $flic§t erteic^tert ? > 

£)aê nennp bu unnùfc, toemt bon beinem SBefen 

2(uf $aufenbe Jjerafc ein SBaïfam traufeft 1 ? 

SBeim bu bem SSoIfe, bem ein ®ott bidj foac^te, 140 

JDeS neuen ®lû(ïe$ 2 etD'ge Ctuette hnrji, 

Unb an bem unhritttyfcaren 3 SobeSufer 

£)em Sremben J&eil unb Olûdfe^r ju&ereitejï? 

3^igenie. 

£>a$ Sffîenige 4 fcerfcfyirinbet leic^t bem 93U(Ï, 

$)er iwrtofirtS fietyt, toie toicï nocÇ 5 ûtrig Heibt. 445 

#rfa$. 
3)oc§ lotji bu ben, ber, m$ er fyut, md)t fcÇafct? 

3Kan tabelt ben, ber feine tyattn toagt 

SlrfaS, 

2tudj ben, ber toatyren SBertlj.ju fîolj 6 nicÇt adjtet, 

2Bie ben, ber faïfc^en SDBcrt^ $u eitel 7 l)efct. 

®IauB' mir unb Çôr 1 auf eineS 2ttanneê SBort, 150 

£)er treu unb rebïid) bir ergeten iji : 

SBenn tyeut ber tfôntg mit bir rebet, fo 

SrleicÇtr' il)m, toa$ er bir gu fagen benft 8 * 

S^igenie, 

£)u angflejî 9 mtc§ mit jebem guten SQBorte; 

Dft toid) ic§ feinem 2lntrag muÇfam auô. 155 



1. £a£ nennjt..trftufelt, tu dis que ta vie est inutile, quand ta présence est 

un baume qui se répand doucement sur des milliers d'individus ? I 

2. Ce bonheur nouveau doit résulter de l'union de Thoas avec Iphigénie, dont 
il sera question quelques vers plus bas. 

3. UnnnitljBar, adjectif formé à l'instar du grec iÇtvoç. 

4. Suppléer ba3 man getïjan $at 

5. Suppléer ju t&Uît. 

6. 3u ftolj, par excès de fierté. 

7. Bu eitel, dans l'excès de sa vanité. 

. 8. 2Ba$...toenït (ce qu'il compte te dire), l'aveu qu'il compte te faire. j 

9. SUnjjften, synonyme peu usité de ângfHflen. H 



ACTE I, SCÈNE II. 9 

2trfaÔ. 

©ebenïe, toaô bu t^ufl unb tvtô bit nùfct ! 

©citbem bet fflniQ fetnen <§otjn fcetfoten i , 

SJettraut et toenîgen bet ©etnen nte!)t, 

Unb biefen toenigen nidjt mel)t toie fonjt. 

aRijjgunfïig jteljt er jebe§ fêbefa @o^n 160 

9Pte feineê Steic§e$ Solget 2 an, et fiitdjtet 

(Stn einfam, IjùlfloS 2Htet, ja toiettetdjt 

ffiertoegnen 5tuffianb unb frù^jett' gen $ob. 

2>et ©ctytlje fefct in'ê 9teben feinen SSotjug 3 , 

2fat toènigfïen bet tfônig. (Sr, bet mit 165 

©enjoint iji ju fcefeÇfen unb ju tÇun 4 , 

«ftennt nic$t bie Jtunji, &on toeitem etn ©efytacÇ 

9tod) feinet 2ïfrjld)t tangfam fein ju fenfen 5 . 

(Stfdjtoet'S 8 ifym ttic^t butdj etn tùcïÇaltenb SOBeigetn 7 , 

$>utc§ ein t>orfafeUc^ 3Ktfftetfie$en 8 i ®el)' 170 

©efâÛig t&m ben tyal&en 2Beg entgegen 9 ! 

S^tyigenie. 
@oH iti) ÉefcÇIeunigen, toa8 mic$ fcebto^t? 

tftfaS. 
SBittji bu fein 3Berf>en 10 eine £)tofttng nennen? 

S^igenie. 
(§8 iji bie fd)te<ïlic§jie fcon atten mit. 



i. Sons-entendu $ai. 

2. fcolger = Sftadjfolger. Çclger felneS &ei$e6 = feinen ÎJ^ronfolger. 

3. Les Scythes avaient horreur des longs discours; leur laconisme était légen- 
daire, témoin le fameux message symbolique adressé par eux à Darius, qui mé- 
ditait la conquête de leur pays. 

4. 3#un = fcanbeln. 

5. g&on mettent... lenf en (de diriger de loin, lentement et finement, un entretien 
vers son but), d'user, en parlant, de longs et savants détours pour arriver à ses fins. 

6. <$< (cela), cette démarche. 

7. 5>uï($ ein rûtffcaltenb SBeigern (un refus réservé), en lui opposant une résis- 
' tance cachée sous les dehors de la réserve. 

8. $)utd}...2fti{nocrfUl)cn, en affectant de ne pas le comprendre. 

9. Semanbetn ben ijalben 2Beg entgegen geÇen, épargner à quelqu'un la moitié du 
chemin. 

10. @cin SStxhtttf sa. recherche, sa demande (en mariage). 



\ 



10 1PHIGÉNIE EN TAURIDE. 

©iefc ifyn fût feiue 9teigung mit SSertrau'n ! 175 

S^igenie. 
ÏBenn et bon Sutdjt etji même ©eeïe lôf 't. 

SttïaS. 
SOBarum betfdjtoeigji bu beine «êerfunft iîjm ? 

S^igenie. 
3Beiï etner îPtieftoin ©etyeimnif jiemt. 

<Dem SIMq fottte nic^td ©etjeimnig feinî 

Unb 06 er'8 gïeicÇ nidjt fotbert, f&fftt et'$ bo#, 180 

Unb fûtytt eg tief in feiner gtofjen ©eele, 

$>a0 bu forgfaltig bid) bot H)m bettoaÇtji 1 . 

3^^igenie. 

Mtfxt et flSetbtufi unb UnmutÇ gegen mic$? 

SttfaS. 

<5o f^eint e$ faft. 3toat fdjweigt et * auc§ bon bit; 

$)odj tyaten tyingetootfne SBotte midj 185 

SBeleÇrt, bafj feine ©ecte fejî ben SSunfcÇ 

(gtgtiffen fyit, bidj $u befifcen. 8afi, 

D ûbetfaf ifyt nicÇt ft$ fctbfl, bamit 

3n feinem £8ufen nid)t ber Unmutty reife 

Unb bit (Sntfefcen ttinge, bu ju f^at 190 

2ln meinen tteuen 9tatty mit Oteue benfeji 8 ! 

3*>î)igenie. 

2Bie? ©mut ber fl&nig, toaS fetn eblet 2Wami, 
$)et feinen 9îamen * liebt unb bem 93etel)tung 



1. @id} »or. Scmanbem totrtoaljren (se cacher de quelqu'un), s'entourer de mystère. 

2. <5r fc^roeigt = er fotidjt ni($t. 

3. $>u benfeji ju foât = bann bôdjtejt bu §u fp&t. 

4. @einen 9ïamen = fcincn 9tuf. 



ACTE I, SCÈNE II. il 

ïter .Çtatmlifdjeît ben 93ufen Banbiget 1 , 

3e benïen fottte? ©innt er bom Stftar 195 

2Ric$ in fein f8etU 2 mit ©etoalt gu jiefyt? 

<§o ruf id) atte ©ôtter unb bor atten 

îDianen, bie entfctytojwe ©ôttin, an, 

3)ie iferctt ©d)u| ber ^Jrtefleriît getvig, 

Unb Sungfrau einer Sungfrau gero getoatyrt* 200 

StrïaS. 

(Set ruttg ! (£in getoaltfam neueâ *8(ut 
$*eU>t ntdjt ben JWnig, folc^e 3unglingêtt)at 
*, 93ert»egen auSjuiifcen 3 . 9DBie er ftnnt*, 
> ** 23efurd)t' idj anbem Ijarten <§d)lu§ bon iÇm 8 , 

SDen unaufljaltfcar er bottenben toirb; 20o 

S)enn fetne <§eel' ifl fejî unb un6eftegttdj. 

£rum titt' tc§ bic§, bertrau' ifyn, fei itym banftar, 

ÎBenn bu il)m toeiter ntdjtS getoâijren ïannjl ! 

3fc$igenie. 

£) fage, t»a$ bir toetter nodj tefannt tfi ! 

#rfa$. 

(SrfaÇr'3 bon fljm! 3dj fety ben Jtônig fommen. 210 

3)u etyrft iÇn, unb bic$ ijetfit bein eigen £erj, 

3$nt freunblic§ unb bertraulid) ju fcegegnen 6 . 

Qîin ebler 3Rann toirb burc§ ein guteS SBort 

$>er Sfrauen 7 toeit gefu^rt. (2tf.) 



1. ©en SBufcn Bânbigtt (dompte le sein), modère les passions. Expression trans- 
portée du grec en allemand ; Homère fait dire par Phénix à Achille {Iliade, XI, 446): 
j&paffov OupÀv |A<rav, dompte ton grand cœur. 

2. SBette, pour SBctt. Ce mot se dit ordinairement sons cette forme du « gîte, de la 
reposée du gibier ». 

3. <5in gett)altfam...au*juûfcen, ce n'est pas la violence d'une passion soudaine 
qui pousse le roi à une folie digne d'un jeune homme. 

4. 2Bic er finttt, à voir comment il est disposé. @mnt, pour geflmtt tft. 

5. C'est-à-dire la résolution de rétablir l'usage des sacrifices humains. 

6. $tttjcn est au nombre des verbes qui d'ordinaire n'admettent pas $u devant 
l'infinitif complément. 

7. fein gutcl 2Bort ber fttauen, une bonne parole venant de la bouche d'une 
femme. 



12 IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

3*>$igenie (attein). 

3mar feÇ 1 itÇ nicÇt, 
SBie icÇ bem 0tat^ beê Sreuen * fotgen foïï; 215 

£)od) folg' icÇ gern ber $fttc$t, bem «ftônige 
Sftr fcittc 2Botylt$at 2 gute8 2Bort jugeten, 
Unb njunf^e mû:, bajji idj bem 3ftadjttgen, 
SQBaô tym gefdttt, mit 2BaÇr1)eit fagen môge 3 . 

SCÈNE III. 
Styïjtgente, Xtyat. 

S^tytgenie, 

SKit ï&nigltcÇen ©ûtern fegne bi$ 220 

£)ie ©Bttitt 4 ! ©te getoatyre ©ieg unb Jftuîjm 

Unb 3teidjt1)uttt unb brô SBoÇl ber $)einigen 

Unb jebeS frommen $5unfd)e§ Sùtte 5 bir ! 

£)afj, ber bu ûBer toieïe forgenb tyerrfdjefl 6 , 

£>u audj fcor fcielen feltneS ®tûdf geniefjejl ! 225 

3ufrieben toar' id), toenn me in SSolf mtc§ ru^mte 7 : 

2Baê id) ertoarfc, gentejjen anbre metyr 

MU idj. $)er ifi am glûdftc^jien, er fci 

Qèin StinÏQ ober ein ©eringer, bem 

3n feinem J&aufe SBoljl Bereitet i jl 8 . 230 

$)u natymefl XÇeil an meinen tiefen @d)mer$en, 

3tfô mir ba$ ©d)n>ert ber geinbe meinen @ol)n, 

$)en lefcten, fceflen, fcon ber ©eite rifL 

®o lang bie 9tad)e meinen ©eip 6efafj, 



1 . î)e« $reuen, du fidèle Arcas. 

2. Singulier mis pour le pluriel. 

3. Unb nmufdje mit, toajj i(fy...fagen môgc, et je souhaite de pouvoir dire... 

4. 5ftit...@ôttin / que la déesse te comble de biens dignes d'un roi ! 

5. gûlle = (SrfûUung. 

6. 2>er btt...ïjerrf<£>eft, toi qui as le souci de commander à de nombreux sujets. 

7. 2Benn...rû$mte, si mon peuple bénissait (Httér. vantait) mon règne. 

8. 3)em...bercitet ijt, qui trouve le bonheur dans sa propre maison. 



ACTE I, SCÈNE III. 13 

(gntyfanb idj nidjt bie £)ebe meiner SBoJjmmg; 235 

Stotïj jefct, ba ic$ fcefrtebigt toiebcrfeÇre, 

3$r 8teid) * jerjtôrt, mein ©otyn gerodjen ijl, 

55ïcitt mir $u £aufe nidjtô, bas midj erg&fce. 

$>er frô^tid^e @efy>rfam 2 , ben icÇ fonji 

3lu3 einem jeben 2tuge Uiim faty 3 , 240 

Sfi nuit &on ©org' unb Unmutl) jHH 4 gebantyft. 

Sin jebcr finnt, toa$ fûnftig toerben toirb B , 

Unb foïgt bem Jtinberlofen 6 , toeiï et mufL 

3hm ïomm' idj Çeut' in biefen $em£eï, ben 

3^ offc tetrat, um @ieg $u fcitten unb 245 

8fôr ©ieg $u banfen. Stnen aïten ÏBunfd) 

$ïag' id) im Stofen, ber aud) bir nic^t fîemb, 

9to<$ untxtoaxUt iji : ic§ Çoffe, bié, 

3nm ©egen metneS SSolfô unb mir jum ©egen 7 , 

9tïô Shraut in meine SQBo^nung einjufùtyren. 250 

3*>$igenie. 

<Der Uri&efannten Bieteji bu ju &iel, 
D #5nig, an. <S8 fte^t bie gtticÇtige 
23efd)amt &or bir, bic nid)t3 an biefem Itfcr 
Site ©djufc unb 9tul)e fuc^t, bie bu il)r ga&ji. 

SÇoaS. 

5Daff bu in berô ©e^eimmi^ beincr Sfnfunft 8 255 

2?ot mir, toie fcor bent Ktfytn, jtetS btd) pttefl, 



1. 3$ï 9*ei$ = ba« 9tei# meiner fteinbe. 

2. 5)et ftôÇU$e ©eÇorfam (l'obéissance joyeuse), le joyeux empressement à 
m'obéir. 

3. 3)en idj fclttfen fa$, que je lisais. 

4. 3$ mm...gebàntf>ft (est amorti maintenant en silence par l'inquiétude et par 
le mécontentement), a fait place à une sourde inquiétude et à un secret mécon- 
tentement. 

5. ©in jeber.-.tcitfc (chacun songe à ce qui adviendra dans l'avenir), chacun se 
préoccupe de l'avenir. 

6. 3)ent Jttnbetlofen, le père sans enfants. 

7. ©egen = @lû<f . 

8. On lisait dans la première édition 2tbfunft, synonyme de «§ethlttft, origine ; 
les éditions subséquentes portent généralement SInfunft, arrivée. Le poète a voulu 
parler probablement des circonstances mystérieuses dont fut entourée l'arrivée 
d'Iphigénie en Tar^ride. 
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2Bar' unter feiwem SSoIfe redjt uttb $\it 

$)itf Ufer fcÇredt bie gremben : ba8 ©efefc 

©eBietet'S uttb bie ^otfj 1 , 2ttteht fcott bir, 

3Me jebeS frommett 9ted)tg geniefit, eitt tooÇI 260 

93on im$ em£fangtter ©afl, ttac§ eigttem ©mit 

Uttb mUm tyxtt ïageê fîcÇ crfreut 2 , 

2Jon bir Çofft' t$ SJertrauett, ba$ ber SftirtÇ 3 

Sûr feitte $reue 4 toofyt erroartett barf. 

S^igettte. 

93erfcarg idj meitter gîtent 9îamett unb 265 

SReut £au8, o .ftôttig, toar'8 93erIegettÇeit 5 , 

9Udjt 3JHj5trau'tt. SDetttt toictfeic^t, acÇ! t»û^tefl bu, 

2Ber &or bir jieÇt, unb toeldj fcertotmfdjteS Çavtyt* 

£)u ttaljrft unb fdjûfcefl, eût gtttfefcett fafîte 

£>eitt grogeg «§erj mit feïtttem ©djauer au, 270 

Unb ftatt bie ©ette 7 beineg S^roiteS mir 

3u fcietett, trietefï bu mid) toor ber 3^it 8 

9fu3 beinem 3teid)e; fitegeji mid) mettent, 

(SI)' ju ben 3Mttett froide SRMtyx mir 

Uttb meitter JBanb'ruttg (gttbe jugebadjt iji, 275 

£)em ©tettb ju, ba8 jtebett (Sdjtoeifettben, 

SSott feiuem <§auâ 93ertrie6ttett ûfcerâtt 

2Wit falter, frember ©c^redettêtyattb ertoartet 9 . 



1. $>ie 9iotïj, la nécessité (de prévenir toute invasion). 

2. 9ladj cigttem...crfreut (qui te réjouis de ton jour d'après ton propre goût et 
ta propre volonté), qui es libre de vivre à ton gré. 

3. Le français a l'inconvénient de ne posséder que le mot « hôte » pour rendre 
les deux mots allemands ÏBtrtJj, celui qui reçoit, et ®aft, celui qui est reçu. Dans 
certains cas, le premier peut se traduire par « amphitryon » ; mais ici le seul mot 
possible est « bienfaiteur », 2Bofyltï)âtet. 

4. @ctne Sreuc (sa fidélité), son dévouement. 

5. atefcarg idj = mnn idj vcrfrarg. — 2Bar'« iHericgenïjeit, c'était par embarras. 

6. Déjà plus haut (A. I, se. 2, v. 34) Iphigénie a parlé de la malédiction qui 
pèse sur elle. 

7. 2>ie @eitc = bie £ftlftc. 

8. îUor, ber 3cit (avant le temps), avant l'heure voulue. 

9. @ticjjcjt mid| »ieUcicf)t bem (Slenb $u...crtt>artet, tu me jetterais dans cette vie 
misérable, dans cette vie d'indifférence glaciale et terrible qui attend tout exilé 
errant loin de sa patrie. 



ACTE I, SCÈNE III. 47 

$>eê gtofjen T'onn'reTS nur eitt 3Kenfd). ©o toax 

2fad) feto SSergeljen 1 menfcÇIitfy; ttyt ©eric^t 

2Bûï ftreng, unb $)ic§ter fîngeit : Ue&etnwtl) 

Unb Untreu' fturgten i$n i>ott 3ofctè $ifc§ 

3ur ©djntad) beê altcn Xartaruâ Çtnafc. 325 

2ld) ! unb feitt gan$ ©efôfedjt ttug tÇren «&a^ 2 . 

£l)oa3. 

^ru^râbic ©c^ulb beS Qtyntyerm ober elgnet 

3$> Eugénie. 

3wat bie getoalt'ge 93ruji unb ber îitanen 

tfraftoptfeS 3»arî 3 toar feiner ©ôtyn' unb (Snïel 

©etoiffeê (SrBt^ett; boc§ e$ fdjmtebete jJj^înC. 330 

$>er ©ott um U)te ©tînt ein eïjern 93anb 4 : 

tRati), 3RâfHgung unb SftetéÇett unb ©ebulb 

aSeréarg er %em fd)euen, bùpern 93Ii<ï; 

3ut ÎButl) toarb t^nen jegUdje SBegier 5 , 

Unb gtanjenloS brang ifyxt 2Butfy umfya*. 335 

©d)on $eio}$ 6 , ber ©etoattigtootfenbe, 

2)eê ïantahtë gelte&ter ©ol)n, em>atfc 

©tdj butdj SSetratl) unb 9Rorb baê fdjônjïe SQBeiB, 

DenomauS' (Srjeugte 7 , Jpiwobamien. 

©ie (mngt 8 ben ïftùnfdjen be$ ©emafytë jtret ©ôtyne, 340 

Sftyefi unb 9ttteu$ 9 . SWbtftÇ feÇen fîe 



i . Le crime de Tantale était, d'après la fable, d'avoir trahi la confiance des dieux 
en divulguant sur la terre ce qu'il avait vu et entendu dans l'Olympe. 

2. £rug iïjrcn $a§, porta le poids de leur haine. 

3. 2)tc gctealtigc éruft (la poitrine violente), la violence. — 25a8 ïraftootle 
SRatf (la moelle pleine de force), la force indomptable. 

4. Image tout antique. Rappelons seulement, à titre d'exemple Vses triplex 
d'Horace et le mur us afœneus de Ju vénal. 

5. âuv $ButÇ...£8cgter, chez eux tout désir devenait une passion furieuse. 

6. Pélops, fils de Tantale, épousa Hippodamie, fille d'CEnomaiis, roi de Pîse, en 
Elide. De ce mariage naquirent Atrée, Thyeste et trois autres fils, que la fable 
désigne tous les cinq sous le nom générique de Pélopides. - 

7. Denomaûé' (Stjeugte, la fille d'CEnomaiis. Comparer natus, nata, employés 
fréquemment par Virgile, Horace, Ovide, satus Hectore dans Virgile, etc. 

8. ©ie bringt, elle donne. 

9. Gœthe intervertit Tordre chronologique. Atrée était l'aîné des deux frères. 



18 1PHIGÉNIE EN TAURIDE. 

S)e$ SSaterS SicBe ju bent erjïen ©oÇn 1 , 

2fa8 eincm anbeat S3ette toacÇfeitb, an» 

î)er Jpa£ toerbinbet fie, unb Çeimltdj toagt 

$>a3 *Paar im SBrubermorb bie erfie îljat*. 345 

$)er SBater toaÇnet «èqtyobamien 

£>te 2Wôrberitt, unb grimmtg forbert er 

93on tl)r ben <§o^n jurûtï, unb fie entîeiBt 

$*joa$. 

£>u f d^lDet^efi ?* Sa^rc fort ju reben î 
£afi beitt SSertrau'n bic§ uidjt gereueu 3 ! <&$xià)l 350 

3p$tgente. 

2Bol)I bem, ber feiner SSater 4 gern gebenft, 

$)er ftolj bon i^ren SÇaten 5 , tyrer ®rôj?e 

$)en «§5rer unttxfyàit, unb jtttt jîcl) freuenb 

2ln'$ fênbe biefer fdj&nen (Rei^e jïcÇ 355 

©efctyfoffen fîe^t! $)enn h erjeugt nidjt gleid) 

®in <§auê bcn «êalfcflott nod) ba3 Ungeljeuer ; 

@rjt eine Olei^c 93ôfer ober ©uter 

SBringt enbïtdj ba$ d?ntfe|ett, tringt bie greube 

£)er SBelt tyerbor*. — 9îac§ iljreê 23ater$ $obe 360 

©ebietcn 2(treu$ unb $$tyejï ber ©tabt, 

®tmdn\am Ijerrfdjenb. Sange fonnte nicfct 

©le (Sintradjt bauern. 93aïb enteljrt SÇtyeji 

£)eô £ruber$ £ette 7 . StacÇenb trciSt 2ttreu3 

3Çn au8 bem Steidje. fffaïifd; Çatte fdjon 

SÇtyeji, auf fdjroere $Çaten futnenb 8 , lange 365 



i. Chrysippe, issu d'un premier mariage de Pélops. 

2. SBagt im iBrubermorb bie erfle $$at, s'essaie an crime par un fratricide. 
£fiat = 2JMffetljat, ÇrweUïjat, méfait, crime. 

3. 8ajj...bi<fy nicbt gercuen, ne regrette pas... 

4. 93âter, pères, pour 9U)nen, ancêtres. Homère dit dans le même sens r.atfoe; et 
quelquefois tox^e;. \ 

5. 3$aten, hauts faits, exploits. •; 

6. dv$..J)tvoov, ce n'est qu'après une série d'hommes bons ou méchants §ue 
naissent ceux qui font l'épouvante ou la joie du monde. 

7. Thyeste séduisit jErope, la femme de son frère. 

8. tKuf fdjttete $6aten jinnenb, méditant d'horribles forfaits. 



ACTE I, SCÈNE III. 19 

£*m 93rubeï einen @of)n enttuanbt unb Çeimlidj 

31jn aU ben feinen fdjmeidjeïnb 1 auferjogen. 

<Dem futCft a bie SBruft mit 2ButÇ unb 3ta<$e 

Unb fenbet i$n juï Jtônigôftebt, bajji et 

3m Ôtjeim 2 feinen eignen SSattx mo.rbe. 370 

S)e3 3ungling8 atorfafc tt>irb entbettt; beï Jt&nig 

©traft gtaufam ben gefanbten SMôtbet, n>â^nenb, 

Sr tôbte feîneS $TUbet8 ©o$n. 3u foat 

(grfaljrt er, ttjer &or feinen trunfnen 3 2(ugen 

Oemattert flirBt ; unb bie ÉBegier beï Stactye 375 

2fo8 feiner aSntfl ju tilgen, ftnnt er ftitt 

9ïuf unerty&rte $fy»t. (g* fd)eint gelajfen, 

©leidjgultig unb toerfô^nt, unb lodt ben ffirubeï 

SWit feinen fceiben @6$nen in baô (Reic^ 

3«rûtf, ergreift bie Jtna6en\ fdjïadjtet fie, 380 

Unb fefct bie efle, fcÇauber&otte ©peife 

$em fflater Jei bem erjlen 2Ra1)ïe 5 »or. 

Unb ba S^efi an feinem SleifcÇe 6 jïcÇ 

©efattigt, eine 2Be$mut$ ityn ergreift, 

(Er nadj ben itinbern fragt, ben Xxitt, bie ©timme 385 

$er totaten an beô ©aaleS ïfjixxt fd)on 

3n l)5ten gïaufct, ttnrft 2ftreu$ grinfenb 7 . 

31)m $atyt unb Sufie ber (Srfdjlagnen $in. 

$u tt>enbefi fdjaubemb bein Oeficfyt, t> jtônig : 

©o toenbete bie ©onn' iÇr 2fntli|'roeg 8 390 

Unb Ujren SOSagen a\x& bem eto'gen ©ïeife. 



1. ^mcidjclnb (en le flattant), avec une feinte tendresse. 

2. 3m Otyeim, dans la personne de son oncle supposé. 

3. Srunhten, enivrés (par la joie de la vengeance). 

4. D'après Hyginus, ces deux enfants s'appelaient Olysthène et Tantale. 

5. SBci bem erfïen Sftahlc, au premier repas qu'il lui offre. 
6- Stn feinem $leifdje, de sa propre chair. 

7. Grinfenb, en ricanant. En prose, Goethe s'était contenté de dire, avec moins 
d'énergie : gBirft 2ltreu«, ber entfefclidje, Ujm J&aufct unb ftûjje ber ©rfàlagenen ifrt. 

8. Racine a aussi rappelé l'horreur du soleil à la vue de l'affreux festin : 

Et toi, soleil, et toi qui dans cette contrée 
Reconnais l'héritier et le vrai fils d'Atrée, 
Toi qui n'osas du père éclairer le festin, 
Becule, ils t'ont appris ce funeste chemin. 
(Iphigénie, V, 4.) 



D IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

Diefi flnb bte Styntjetttt beiner $riejierin ; 

Unb totel uufeïtgeS ©ef^id ber 4 2Ranner, 

SUeïSfyiten be« fcertoorrnen ©inneS 2 betft 

£>te 9tocÇt mit fcÇtoeren Sittigen unb ïa^t 395 

Un0 nur bie grauen&otte £)amm , rung fe$n 3 . 

©er&irg fie fdjtoeigenb audj ! (Stè fei genug 

$)er ©rauel ! ©âge nuit, burd) toeldj dix ÏBunber 

Son biefem toilben ©tamme bu entfyrangjt 

3£$igeuie, 

£)e8 2(treuô aït'fler ©otyn toar Slgamemnoit : 400 

Srijl meut 2$ater. £)oc$ ic$ barf e8 fagen, 

3n iÇm fyiF i<fy mehter erfiett 3eit 

(gin 2flufier beô tootffommnen 2Rann$ gefetyn. 

3tym fcradjte Jtfytâmneftra mtd), benfêrfîltng* 

$>er SHefce, bann (Sïeïtren. 9iul)ig ÇerrfcÇte 405 

$>er Jt&nig, unb eâ toar bem «§aufe Santal^ 

£>ie lang'entfcetyrte 9tajî getoctyrt. 2tf(ein 

(Sfê mangelte bem ®ïudC ber (Sïtern nodj 

(gin ©otyn, unb ïaum tvax btefer SBunfd) erfutft, 

£)afi jttrifdjen Beibett @d)toefïern îmn Orejt, 410 

SDer éiefcling, hmd)$, afô mm& UeMfdjon 

SDem fld^ertt £aufe juljereitet toar 8 . 

$)er $Ruf be$ JtriegeS iji ju eudj gefommen, 

$)er, um ben 0taufc ber fdj&nften Srau $u radjen, 

©te ganje 9ttadjt 6 ber Sûrfïen ©riedjenïanbS 415 

Um SrojenS 3flauern lagerte. iDB fie 

S>ie ©tabt getoonnen, iÇrer 0tadje 3ieï 



i. <£et = biefer. 

2. *8iel...@tnne8, bien des forfaits inspirés par l'égarement de la passion. 

3. En prose, Goethe avait exprimé la même idée sous une forme moins saisis- 
sante : <Eie ftnftte «ftadjt fat no$ *ul fàxt&li%ti ®tfài& unb Xfattn biefer unfe- 
Ugcn gebrûtet. 

4. £en (SrfUing, le premier fruit. 

5. 2ltt...nKir, que déjà de nouveaux malheurs menaçaient la sécurité de ma 
maison. 

6.J£)it flonje 3R<m>t = aile @trettîrâfte. 



ACTE I, SCÈNE III. 21 

Srteittyt, bentafyn tcÇ tticÇt. SWein SBater fufyrte 

2>et ©riedjen £eet. 3n QCulid Çatïtett fie 

Sfuf gûnjl'gen SBtnb bergefcenS * : benn £)iane, 420 

Srjurnt attf tyrert gtoffen Sucrer, Çielt 

îDie ©lenbett jurutf unb forbette 

$>itrdj StalfyaV 3Jhmbbe$ flônigâ alfffe Xotyer 2 . 

©ie lotf ten mit ber 3Rutteï mid) ht'8 £ager ; 

©te riffm midj box ben 9tïtar unb toeiÇtett 425 

5)et ©5ttin biefeS £aityt. — ©ie ttar i>eïf8tyttt 3 : 

©ie toottte nic^t tnem SJIut, imb ^îittte tettenb 

3n eine SBoffe mid); itt biefem îemfcel 

<Stfcmnt T idj midj juerfl &om $obe ttriebeï. 

3$ Bitt e$ feïfcjî, Bttt 3$igenie, 430 

2)e3 3ltreu8 (Snfel 4 , agamemttim'S Sodjter, 

5)er ©ôttin SigentÇum, bie mit bitftmcÇt. N 

SÇoaS. 

2Re$r ffiorjttg imb 23ertrauen get' ic$ nic^t 

®er JtônigêtocÇter, afô ber ttnfcefatmtett. 

3d) ttriebertyole meittett erpen 9lntrag : 435 

StomnC, folge tmr imb t^eile, tt>a$ ic$ tyate ! 

3£Çigettie. 

2Bie barf ic§ foïcÇen ©djritt, c flônig, toagett B ? 
£at nidjt bie ©ftttin, bie mi<$ rettete, 



1. Racine a dit, en termes pins poétiques : 

Il fallut s'arrêter, et la rame inutile 
Fatigua vainement une mer immobile. 
(Iphigénie, I, 1.) 

2. Racine lait dire à Agamemnon, rappelant les paroles de Galchas : 

Pour obtenir les vents que le ciel vous dénie, 
Sacrifiez Iphigénie. 

(Iphigénie, l, 1.) 

3. aSerfô^nt (réconciliée), apaisée. 

4. (Snfel, poétique pour (Jnfelin. De même, les poètes disent quelquefois ba8 
@ema$l pour bie @)ema$Un. 

5. 2Bt£ barf Idj foldjen @d)rltt toagen? (comment puis-je oser une pareille dé- 
marche ?) comment oserais-je accepter une pareille proposition ? 



22 * IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

Sttfem baS SRed)* auf meut getoeitjteS Men '? 
©ie tyat fur mtdj ben ©djufcort auSgefudjt. 440 

; Unb fîe Umffxt micfy etnema3ater, ben 
©te burd) ben ©djein 2 genug gejitaft, titUdfy \ 
3ur fdjônjlen Sreube feineS 2lïtet$, ^tcr 3 . 
aSielCctc^t tjl mir bic frofye 9tû<ïfefc naf); 
Uttb tc$, auf it^ren 2Beg nictyt acÇtenb 4 , Çatte 445 

9»idj toiber iÇten SBitten tyter gefeffeït? 
gin3«^fîi fat 5 id), menu id) BïeiBcit fotfte. 

$$oaê, 

$a3 3etd)ett ijt, bafi bu nodj tyier bertveilji. 

©uc$' SïuSffucÇt folcfct %xt nify ang|ïlic§ auf 6 ! 450 

aflan ftmc^t fcetge&enê ï>ieï, um ju fcerfagen 7 ; 

£>er anbre Ç&rt &on atfem nur baô 9Wn. 

3*>ï)igenie. 

0li(^t SBotte jtnb e3, bte nur Wenben fotfen; 

3d) fyite bir mein ttef jie$ <§er$ 8 entbetft 

Unb fagft bu bir nid^t feï&jl, toie tdj bem SSater, 45$ 

$)er SKuttet, ben ©cfc^mi^ern midj cntgegcu 

SKit angpcÇen-©efii$len feÇnen muj} 9 ? 

$)a£ in ben alten £atten, too bte Srauer 

9tod) mandjmaï jlitfe meinen Sftamen lifyelt 10 , 

SDieSrveube, toieumeine *fteugetnmte, 

2)en fdjônjien tfranj bon ©auf an ©aulen fdjlinge u . 460 



i. $>a« 9ïedjt...2e&en, le droit de disposer d'une vie qui lui appartient (littér. qui 
lui est consacrée). 

2. 3)<r ©djein, l'apparence, c'est-à-dire le simulacre du sacrifice. 

3. Rapprocher ïjier d « bctoaïjrt. 

4. 2tuf i^ren 2Beg ntdjt acfytenb, ne tenant nul compte de ses voies mystérieuses. 

5. 28at idj, pour crbat idj mtr. En prose, on dit toujours um ttma.9 Mtten. 

6. @ud)\..auf, ne t'ingénie pas à trouver de pareils subterfuges. 

7. Um ju tterfagen (pour refuser), pour aboutir à un refus. 

8. aftcin tiefftc« J&erg = mein SnnerfhS, le fond de mon cœur. 

9. 2Bte i$...mu§, avec quelle ardeur mon âme tourmentée doit voler au-devant 
de mon père, de ma mère, de mon frère et de ma sœur. 

10. ©titl Ufrelt, soupire tout bas. 

11. L'usage dont parle Goethe était inconnu en Grèce. A la naissance d'un fils, les 
Athéniens encadraient leurs portes de branches d'olives entrelacées ; à la naissance 



ACTE I, SCÈNE III. 23 

D fenbetefl bu tnicty auf ©djiffen tyin, 
$Du ga&ejimh: unb atlen 1 neue$ £e&en. 

©o fefyr' jutud ! $Çu', taré beitt £er$ btdj Çeijjt, 

Unb $9re nidjt bte ©timme guteâ SfcatÇS 2 

Unb tort 2$ernunft ! ©ei ganj ein 2Bct6 3 unb giefc 465 

$>idj Ijin bem Sriefce, ber btdj jûgettoê 

(Srgmft unb ba$n cbeï bortÇln teifft ! 

2Benn tynen eine £ujï tm SSufen faennt, 

J&âlt bout ffierïatljer fie fcin ïjeilig 23anb, 

2>et fie bem SSater ober bem ©ematyl 4 470 

&uê lang&ewatyrten, tteuenSttmcn lotft; 

Unb fôtoeigt in tljter ÉBrujî bie rafôe ®lntf), 

©o bringt auf fie fcergefcenS treu unb madjttg 

$)er UeBerrebung 5 golbne 3unge lo$. 



475 



3}>$igenie. 

©ebenF, o tfônig, beineS ebeln 2Borte3 ! 
SBiHp bu meut Sutxau'n fo ettotebern ? £>u 
@d)ienft borteseitet, atfeS ju bernetjmen. 

£$oa$. 

3tuf 8 Ungetjoffïe toar td) nidjt Screitet : 

«Dodj fottt' icÇ'ô aucÇ ettoarten; hmfjt' icty nictyt, 

3)aÇ id) mit einem SBeite Çanbeln ging 6 ? 480 



d'une fille, ils les ornaient de nattes de laine. — Dans la tragédie en prose, cette 
image gracieuse, bien que contraire à la vérité historique, n'existe pas : @>oU i$ 
nidjt metncn 95at« unb mcine aflutter gerne wteber ffljen, bie midj aU tobt Uxotintn, 
ttnb in ben olten ^otten von 9fttycenc meine ©efdjttnfter? 

1 . Witn, a tous les miens. 

2. S)U Çfttmme gutcS 9latÇ« (la voix d'un bon conseil), la voix de la sagesse. 

3. (Sitt 2Befl&, c'est-à-dire un être qui ne raisonne plus une fois que la passion a 
parlé. On trouve dans les paroles de Thoas un écho des diatribes d'Euripide contre 
les femmes. 

4. Allusion à l'adultère Hélène. 

5. 3)U Ueberrebung (la persuasion) est personnifiée ici comme elle l'était chez les 
Grecs (Htitû) et chez les Latins (Suada). 

6. <£anbeln ging = ;u ttyun Ijatte. 

2. 
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S^tgenie, 

©cfyiït nidjt, o SthriiQ, unfer arm Oefdjledjt ! 

SWtdjt tyerritdj toie bie euern, ater nidjt 

Unebel finb bie SBaffen etncg SBeiBeS. 

©lauB' rf, bartn 6in id) bir fci>r$u$ie$n, 

£a£ tc^ bein ®lù<f meljt afô bu fefljer fenne, 485 

£)u toatyneji, unfcefannt mit bit unb mit, 

(Sût nal^et 23anb toetb' une $um ®ïu<f fcetetnen. 

2$ott guteS gRutfcft 1 , toie fcott guteê SBWenS, 

£)tingfï bu lu micÇ, baf* îd) midj fugen fott; 

Unb tyietbanf ié) ben ©iktetn, beifl fie mit 490 

$>ie Sfefligfeit gegeBen, biefeS SSunbnifi 

9Uc$t einjugetyen, ba$ fie nicÇt ge&itttgt. 

6g fytidjt fein ©ott; e8 fytidjt bein eigen 4?etj. 

3j>ï)igenie. 
@ie reben nur butdj unfer £et$ ju une. 

£l)oa3. 
Unb ÇaF ic§ fte §u 1)5ten nicÇt ba8 Otcc^t? 495 

3£Çigenie. 
(§3 utetfctauf t bet ©turm bie $atte ©timme 2 . 

£)ie*Ptieftetin fcetntmmt fte fooÇï attein? 

3pl)igente, 
33ot aUtn anbern metfe fie ber Sfûrfl ! 

SDein Çeilig 2lmt unb bein geettieê StecÇt 



i. SSotl gutc« 9ïhit$e« (plein de boa courage), plein de bonnes intentions. 
2. @Ô û&erfctauf t.. .<Stimnu (l'orage couvre cette douce voix), le grondement de 
la passion couvre cette voix discrète. 
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2ttt 3obté Sifd) 1 fahtgt bi$ bett ©ôttertt naÇer, 500 

9(te etneu erbgetornen SBUben. 

3^igenie. 

©o 
$8ù$' id) nun ba8 SSertrau'n, baê bu erjttjaitgfi. 

SÇoaS. 

3d) Un eut SWenfd); mtb Beffer ijî'3, n>ir cnben. 

@o Wetfce benn meut SBcrt 2 : <Set $riejïerin 

£>er Oôttin, toie fie bi$ erforett fyit; 505 

2)od) mir bergeit)' $)tane, bafi idj if)x 

SBtëljer, mit itnredjt unb mit innerm ©ommrf, 

SHealten £tyfer fcorenttjaltett fyrôe. 

Stîin Sfrember natyet gïutfttc^ 3 unferm llfer; 

38ott SllterS tjer tjî itym ber $ob gewig. 510 

0htr bu tyajî tmcfy mit eitter Sreunblidjfeit, 

3n ber i<iï) Mb ber garteu Setter Stefce,' 

Stoïb fHtte 9îeigmtg eitter 23raut ju fetyn 

2ttidj ttef erfreute, tuie mit 3flufcerëanben 

©efeffelt, bafi ic§ meiner *Pfïic§t toergaf? \ 515 

£>u Çattejî mir bie (Shtnen emgetmegt 5 ; 

$)aê 9Kurren meitteS ffioïfô fcernafrtt i$ uid)t ; 

9hm rufen fie bie <§d)uïb fcott meutes (Sotjneô 

Bfru^jeit'gem $obe lauter Û6er miefy 6 . 

Um bemettoitten tjaït' idj langer nidjt 520 

2)ie 2Wettge, bie ba0 £tyfer brhtgettb forbert. 



1. 3)ein...$if$, le droit, que tu tiens de tes ancêtres, de t' asseoir à la table de 
Jupiter. Allusion à l'origine d'I phi génie, descendante de Tantale. 

2. 3$ btn...2Bort, je ne suis qu'un homme; il vaut mieux en finir. Voici donc 
mon dernier mot. 

3. @lû(fUd} (heureusement), impunément. 

4. $)a§...vergafj, au point de me faire oublier ce que je dois aux dieux. 

5. 3)u ÇattefL.cingennegt (tu avais endormi mes sens en les berçant), tu avais 
endormi en moi le sentiment de mon devoir. — <§>inncn, forme archaïque pour 
©inné. 

6. 0hm...micfy, aujourd'hui mes sujets m'accusent plus hautement d'être cause 
de la mort prématurée de mon fils. 



6 IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

Um meinettoitfen $a&' i($'$ nie tegetytt 

£>er mtfi>erfle^t bie £immlifd)ett, bet fie 

23lutgierig rcaÇnt 1 ; et bidjtet iÇnen nut 

£)ie etgnen gtaufamen 23egierbett an, 525 

gntjog bie Oôttin midj ttic^t fet&ji bem ^îriefier? 

3ty* toar mein SHenfi toitffomnmer, afô meut $ob. 

S$ jtemt flr$ nidjt fur un$, ben Çeiligen 

©efaaudj mit leidjt&etoegUdjer aSernunft 2 

9tadj unferm ©init ju beutcn unb ju lenîm 3 , 530 

$Çu' beine $fïidjt, idj toerbe meine tf)\xn. 

3toet Srembe, bie toit in beô UferS «êôtylen 

aSerfletft gefunben, unb bie meineut Sanbe 

9Hd)t$ ©uteS 4 faingen, jîitb in metuet <&anb. 

2Rit biefen netyme beine ®5ttin toieber 535 

31?r erfieô, tedjteS, lang'entbetytteS £tyfer 5 ! 

3d) fenbe ÇterÇet ; bu toetfit ben 3)tenfï. 



SCÈNE IV. 

3p$igenie (attem). 
£)u fyiji ÏBotfen, gnabige *ttetterin 6 , 



ft> (ginjutyûttetf unfdjulbig 2?etfoIgte, 



i. $>et...tt>&$ltt, celui-là méconnaît les immortels qui les suppose altérés de 
sang. 

2. 9JHt UtdjtfcetDcgUdjeï 93eruunft (avec notre raison légère et mobile), avec notre 
raison mobile et faillible. 

3. Scnfen (diriger), régler. 

4. 0Hd)t6 @uteê. Ces deux étrangers sont Oreste et Pylade, venus en Tauride 
pour enlever l'image sacrée de Diane. 

5. 9JUt bufen... Dpfer, que par leur mort ta déesse retrouve ces sacrifices d'autre- 
fois qui lui sont dus et dont elle a été longtemps privée. 

6. Le changement de rythme que l'on constate ici est fréquent chez les tragiques 
de l'antiquité ; parmi les poètes modernes, Shakspeare, Goethe et Schiller y ont 



ACTE I, SCÈNE IV. 27 

Unb auf SBinbeit bcm eÇ'ïtten l ©cfdjtô fie 540 

2(u$ ben Stttnen u6er ba$ 3fleet, 

Ucier bet @tbe n>citejîe Streden, 

Unb tooÇttt eô bit gut bûnft, ju ttagen. 

2Beife 6iji bu unb fte^efï bag Jtîmftige ; 

9Hc$t toorùfeeï iji bir baS SBergangtte, 545 

Uitb bein 23ft<f tuljt u&et ben $)ehten, 

2Bte bein £ic$t, baô &*en ber OîacÇte 2 , 

UeBer ber (grbe mtyt uub h>aïtet. 

D enttyalte &om S3ïut même £ânbe 3 ! 

9ttmmet &ringt e$ ©egett unb #tu$e ; 550 

llnb btc ©eftalt be3 sufatttg (gïmorbeten 4 

SBirb auf be0 traurig=unttritttgen aflôrberS 5 

SBôfe ©tuuben tauetn unb fdjretf en 6 . 

2>enn bie UnjterWidjen Kefrett ber 9»enfc$ett 

SBeitoerfteitete gute ©efôlecÇter 7 , 555 

lXnb fie fripen ba$ fïud)tige ScBcti 

Oerne bem ®terfrtid)en, tootten tl)m getne 

3#teô cigenen, etoigen £immeï$ 

2Ritgettieflenbe3 fri>$tdje8 Stttfdjau'n 

(Sine SOBeile gôrnten unb laffen. 560 



recours parfois, notamment lorsque la pensée s'élève ou que le personnage en scène 
exprime des émotions plus fortes. Exemples : 

gilcnbe Solfcn, ©efller bec Sfifte ! 
SBcr mit cu$ toanberte, mit eu$ fd) tff te ! 

(Schiller, Marie Stuart, m, 1.) 
Çrommer ©tab ! O, &4tt' it$ nimmer 
SRtt bem 6$n>crte bt<% Mrtûufôt ! 

(Schiller, La Pucelle d'Orléans, IV, 1.) 

1. <£$ernen (d'airain), inexorable. 

2. &ciit...0tâ$te, ta lumière, qui anime les nuits. Diane, déesse de la chasse, était 
aussi vénérée par les Grecs comme déesse du ciel sous le nom de Phébé. 

3. <$nt$alte,..$ânbt, laisse mes mains pures de sang. 

4. $>er jufôttig (Sroiorbeten, de la victime immolée par hasard, c'est-à-dire sans 
le vouloir, en vertu d'une loi inhumaine. 

5. 3)e6...3Rôrberé (du meurtrier tristement involontaire), du meurtrier malgré lui. 

6. Unb (Ujn) fdjrctfen, et le remplira d'épouvante. 

7. SBettttrfceitct (répandu au loin) rappelle le ieo*u(nttpiiç d'Homère (Odyssée, XI, 
365). De même, ©ffcljUdjter ber aftenf^en est imité de l'expression homérique 
fûV&vft pinça». 



ACTE II. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

Drefî, $tyïabea. 

©rejt 

<S8 ip ber 2Beg beô $obe$, ben mit treten : 

SWtt febem ©cÇritt fcirb meine ©eele jtttter. 

#18 i$ Styotten ïat, ba$ grâfU^e 

Oeïett ber Ota^egeifier * ton ber ©ette 

2Rtr afyuneljmen, fc^icn er 4>ûlf unb Stettung 565 

3m Xentyeï feiner inelgeUeliten ©cÇtoejter, 

$)ie ufcer Sauriô IjerrfcÇi, mit t)offnung8reid)en ', 

©etoiffen ©ôttertoorten &u i?erft>re^en ; 

Unb «un erfuttet f!d)'$, ba£ atte Sflott? s 

2»it meinem £e6en fcôtttg enbcn fotf . 570 

SOBie leicÇt toirb'S mir, bem eine ©Btterfymb 

$)a3 £erj jufammettbrûtft, ben ©inn fcetautt S 

<Dem fdjSnen Sic^t ber ©onne ju entfagen! n^^^*^. 

Unb fotfen SttreuS' Snfet in ber ©cÇIacÇt 

(gin fiegfcefrônteê (Snbe nid)t* getoinnen; 575 

©ott tc§ t»ie meine 9C&nen, toie mein 5kter 

2tt$ £tyfert$ier im Sammertobe Wuten : 

©o fet e8! 23effer Çier 5 tox bem StUar, 



1. 2)tc Stadjegeifter (les esprits vengeurs), les Furies. 

2. L'oracle de Delphes, consulté par Oreste, lui avait répondu qu'il retrouverait 
le calme et le repos à la condition d'aller reprendre et de ramener en Grèce la 
statue de Diane. 

3. 2HU Sdotlj = aVL mein Ungïûrf. 

4. £)em...bet&ufct, à moi dont une main divine étreint le cœur et trouble la rai- 
son. On peut entendre par ®ôtter$anto la main d'Apollon, du dieu dont l'oracle 
trompeur a envoyé Oreste en Tauride pour y trouver la mort au pied de l'autel de 
Diane. 

5. Suppléer fterfcen. 



ACTE II, SCÈNE I. 29 

2CI8 Un berttwrfften ÎBinfeï, too bte SRefce 1 

£>et natjbertoanbte 2»eudjeïmi5rbet jïettt ' 580 

gafit tntr fo lange 9tu#, iÇt Untetitb'fcÇen, 

£>ie nad) bem SSIut ite, ba$, fcon nteinen 5î:ritten 

Jpetniebct traufeînb,' mtirtm $fab Bejeidjnet, // - ' ^ - * *< 

2Bie loSgelajme £unbe a fyûrmb fy^t 3 . 

£afjt 3R6# tdj fomme talb §u etttij fynrô; 585 / ^ 

$)a$ Sidjt be$ $ag$ fott eudj nidjt feïjn, nodj mic$. ' 

$>er Srbe fermer, gtûttet $e^dj fott \ * ^ 

&ein $ummefyla| fur Samn 4 fein, £)ott untm ! , 

(Stic*)' i(Ç eud) auf : bpït Binbet atte bann 

gin gleidj ©efôitf in ety'ge matte 5 9ïad)t. 590 

9îut bid), meut ^fylabed, bid), meiner ©djulb 

Unb metneS 23ann$ unfctyulbigen ©enojfen 6 , 

2Bie ungetn nefyn' idj bidj in jeneS £tauetlanb 

grû^jettig mit 7 ! S)tin &6en obet $ob 

®itït mir atfein nodj ^offnung obet Sfurdjt 595 

$çlabe3 

3dj fcin nod) nidjt, Drejî, tvie bu fcereit, 

3n jenéS (Sdjattenmd) ÇinafyugeÇn. 

3$ jinne no($, burdj bte fcettoorr'nen $fabe 8 , 

5Die nac$ ber fdjtoatjen $ad)t $u fû^ten fdjeinen, 

Uns ju bem £eten toiebet aufjuttrinben 9 . 600 



1. Allusion au meurtre d'Agamemnon par Clytemuestre et son complice Egisthe. 
IReÇe est peut-être une allusion à l'espèce de filet dont Clytemnestre enveloppa son 
mari pour faciliter le crime. Il est plus probable cependant que le poète a voulu 
simplement exprimer l'idée de ©djltngen legeit, tendre des pièges. 

2. Sofglaffenc #uvù>t, K, est une réminiscence d'Eschyle. « Oui, comme le chien 
qui suit la piste du faon blessé, c'est aux gouttes de sang que nous reconnaissons 
les traces de l'homicide. » (Euménides.) 

3. $t$t, sous-entendu nû$, me pourchassez, me poursuivez. 

A. &«n Sumnutylfifc fur Éat&eit, le rendez-vous des larves. Les larves étaient 
des génies malfaisants, qu'on croyait errer sous des formes hideuses. Ce mot dé- 
signe ici les Furies, 
• 5. Sftatte = finftoe. 

6. £>icf}...@en0ffen, toi, le compagnon innocent du criminel et du maudit. 

7. 2Bie ungetn... mît ! comme il m'en coûte de t' entraîner sitôt avec moi i&ns 
ce monde désolé! * ^ '-/ 

8. $ie ttettoorrenen $fabe (les sentiers embrouillés), les sentiers mystérieux. 

9. Un0...aufjuroinben (à nous hisser de nouveau vers la vie), à remonter à la vie. 



30 IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

3dj benfe nidjt ben ^cb 1 ; id) finir* nnb Çotdje, 

DB nt^t ju itgettb rtner ftoljen SïucÇt 

2)te ®&ttet ffiatlj uttb SBege 2 ju&eteiten. 

$)et $ob, gefïitdjtet obet uttgefïitdjtet, 

Jtommt unauffyaîtfam* 9Benn bie $tieftetut 605 

@c$ott, Hnfre Socfen toeityenb afyufdjneiben, 

£)te £anb etÇett, fbtt bein' unb même Olettung 

2Weitt einjiget ©ebanfe fcin. (StÇefce 

93on biefem Unmutlj beine @eeïe 3 ! jtwifelttb 

23efctyleunigefi bu bie ©efaÇt. 9fyott 610 

©afc une ba$ SBott, im £eiltgt1jum bet ©djtoefiet 

©ei Stoft unb <§ulf unb 9W&îif)x bit Bereitet. 

£)er ©ôtter SQBorte finb ntcÇt boWeïfinnig, 

SDBie bet ©ebrûtfte 4 fie tmUnmutïj toâÇnt. 

©tefî. 

$)eê Mené bunfle £e<fe ttettete 615 

£)te 3Kuttet fcÇon mit itm baê jatte £au}>t 5 , 

Unb fo ttntdjS id) Çetauf, eitt éfcenBtfb 

£)eô 33atetô, unb e$ toat mein flummer 23ïi<f 

(gin Bitttet SSotnmtf i$r unb itytem Stotylen. 

SBie oft, toenn fiitt (SIeïtra, meine ©cÇtoeflet, 620 

3tm Seuet in ber tiefen «êafte fafj, 

Dtângt' id) fcefïommen 6 mic$ an ityten ©djoof?, 

Unb partie, une jîe Bittet todnU, fie 

SWit gtofien Stugen an ! £)ann fagte fie 

Sîon uitferm ^ofyen 33atet fcieï : toie fetjt 625 

aSetlangt'icty iÇn ju fetyn, Bel ttym ju fein ! 

3Rid) ttMnfdjt' id) fcalb nadj Stpjta, tyn 6alb Cet. 



avec toi. Allusion probable au fil d'Ariane, grâce auquel Thésée put sortir du 
labyrinthe. 

1. 3d) fccnfe ntdjt bcn Stob, ce n'est pas la mort qui me préoccupe. 

2. giaty unb $Bege = SDlittel unb 2Bege (les voies et moyens), le moyen. 

3. @rJJKbe...@ecU, relève ton âme abattue par le découragement. 

4. 3)cr ©cbrûtfte = ber JBrtrâitflte, le malheureux. 

5. 3)cS 8efcttt«...«§au$)t, ma mère étendit le voile sombre de la vie autour de ma 
tète encore jeune, c'est-à-dire par elle je connus dès l'enfance les côtés sombres de 
la vie. 

6. Seflommen, le cœur oppressé. 



A 



ACTE II, SCÈNE I. 31 

®3 Corn bct Sag 1 — 

$tyïabe8. 

£> lafj &ott jeiter <Stunbe 
@idj £&ttengeifïet nadjtïtdj untertjalten ! 
Un3 gefcc bie fêrinn'tung fdjihter 3"* 630 

3u fïifdjem *§eïbenlaufe iteue Jtraft 2 ! 
$)ie ©Sttet fcraudjeu mandjen guten 3Mciitn 
3u i^rem £iettft auf biefer todtin (gtbe 3 ; 
<Sie fyrôen nocfy auf bid) gejcifyït j fie gafcen 
3)ic§ nicÇt bem 4 ffiater jum ©eïette mit, 635 

$>a et umuiftig nad) bem£)tcu$ 5 gtng. 

Oreft. 

O toàY idj, feitteit @aum 6 evgreifenb, il)m 
©efolgt ! 

«PtylabeS. 

@o tyatett bie, bie bidj er^teïten, 
Sût mtd) geforgt : bénit toaê td) toorben twire 7 , 
2Bcmt bu ni$t lefcteji, fatm tdj mit nic^t benfen, 640 

$>a id) mit bit unb betitctn?iUejt nur 
©ett meiner Jttnb^eit IeF unb lefcen mag. 

©rejh 

Srmn'te mic^ ttidjt jenet fdjôuen $age, 
$)a mit beitt «§auê bte frète ©tâtte gci6 8 , 



1. C'est le jour du retour et du meurtre d'Agamemnon. 

2. Itn8 geb*...Jtraft! que le souvenir d'un passé plus beau nous donne de nou- 
velles forces pour commencer en héros une nouvelle carrière. 

3. 3u...(5rbe, pour les servir sur la terre immense. 

4. î)tm = betnem. 

5. Orcus était le nom de Pluton chez les Romains. Ce mot désigne ici l'empire 
de Pluton. — UnttntUg, malgré lui. 

6. Sctnen @aum = tottt @aum feincê JUeibeG. 

7. %ût midj geforgt, travaillé pour moi. — SSSorben, pour getoorfcen. 

8. JDa ttur...gatj, où ta maison m'offrit un asile. %xdt ©tâtte, pour Scciftâtte, 
refuge, asile. Après le meurtre d'Agamemnon, Electre avait envoyé Oreste en 
Phocide chez Strophius, dont le fils, Pylade, devint bien vite l'ami inséparable du 
nouveau venu. 
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$)eiit ebïer 9Sater Hug unb ïiet»et>ott 645 

SHe Çal&erjlarrte junge 93(ûtl)e pfïegte; 
$)a bu, eiît immet munteret ©efette, 
@(eidj etnem ïeidjten, famten ©djmettetïtng 
Um einc bunïïe SBIume jieben ^ag 

tlm micï) mit neuem Se&en gaufeïtefi 1 , 650 

Wix beine £u|t in meute ©eeïe fyieîtejî 2 , 
, £>a# ic$, toergeffenb meiner 9lott), mit bu* 
3n taf^er 3ugenb Çingeriffen fdjttarmte 3 . 

«PçlabeS. 

Sto ftng mein &fcen an, aU id) btcfy' liette. 

©teft. 

<Sag' : meine 9lotty tegann, unb bu ftmctyfi toa^t. 655 

$)a8 iji baô 2lengjUid)e &oit meinem ©djitffaï,. 
$)a$ id) 4 , ttûe ein tterpefietet ©erttiefc'net, 
©etyimen ©djmerj wnb £ob im SBufen trage; 
* $)a£, n>o id) ben gefunb'fïen £)xt fcettete, 
®\x Mb um midj bte WûÇenben ©efî^tcr 660 

2)en ©cÇmerjenêjug langfamen $obê fcerrattyen 5 . 

«ïtylabeS. 

£et 9tâd#e 6 toar'icÇ, biefen £ob ju fterten, 

2Benn Je bein «§audj, Dtejt, fcergiftete. 

S3in ic§ ntctyt immet* nocÇ sott 3KutÇ unb 8ujT? 



1 . Ces gracieuses images se trouvaient déjà dans la pièce en prose : (Srinnetc bWj 
jenet $age, ba beine (SUern in mit bic ïjal&erftarrte Junge 93lût^c *>flegten, bie bu, 
leidjtiinnigcr ©efctte, glei3> cincm frunten ©djmetterUng um einc buntte JBlume, 
immer quettenb voit gutem 3ttutïje unb greube, um mtdj an jebem $ag mit neucr 
Sijorïjeit gauïeltefh 

2. 9ÏHr...ft)ieUeft (tu faisais entrer ton ardeur dans mon âme), tu m'enflammais 
de ton ardeur. 

3. 2JHt btr...fdjtt>atmte / je me laissais entraîner par l'élan de la jeunesse et 
m'exaltais à ton contact. 

4. £a6 if}«..ba§ tdj, car ce qu'il y a de douloureux dans ma destinée, c'est que... 

5. <£en ©djmetjen8jug...toen:atljen, font voir les cruels indices d'une mort lente. 

6. £er 9iâ$fte = bet (Srjle. 

7. î)ie fiuft, l'entrain. 



ACTE ir, SCÈNE I. 33 

Unb fiufi unb £iefce fïnb bie Sittige 665 

3u gtopen $Çaten. 

Orefi. 

@ro§e Styiten? 3a, 
3>dj toetf} ta 3eit, ba tint ftc fcot une fafri, 
2Benn toit jufammctt oft tim SBtlbe nacÇ 1 
$)uïc$ 23etg unb $$iïet rannten, unb bereinft 
5tn S5rit(i unb Sauft bein Ço^en 9lf)nÇettn 9 gïeicty 670 

3Bit Jteul' unb ©djtoert bem Ungetjeuer fo, 
£>em 3tau6et auf bcr ©£ur ju jtagen 8 fyofften; 
Unb bann toit 2l6enb3 an-ber toeiten ®ee 
Un8 an etnanber leïjnenb tut)ig fa£en, 
S)ie ffieïïen 6tè ju unfern Sùfjen fyielten, 675 

2)ie SGBelt fo tout, fo ojfen fcor un& lag 4 ': 
©a fuljr tooÇÏ etner mancÇmaï nadj bcm <Sc$toert, 
Itttb fûnft'ge Xffattn brangen tvtc bie (Sterne 
0ttng3 um un8 Cet unjafyUg a\x% bcr 9îadjt 5 . 

$9labe3. 

Unenbfid) ijl ba$ SBerf, ba$ ju fcotffûtyren 680 

£>ie @eeïe bringt. 2Btr môdjten jebe S^at 

@o gtofi gïeicÇ t^un, ate trie fie toadjf't unb toirb, 

SOBenn Saljre ïang burd) fianber unb éefdjledjtet* 

<Der 3flunb ber £)id)tet fie fcermetyrenb tval^t 6 . 

ç?ê ftingt fo fdjôn, h?a$ unfre ©ater tfyaten, 685 



1. £em 2Bilbe nacfy, à la poursuite des bêtes sauvages. 

2. 2ln 23tuft unb ftauft (en poitrine et en poing), en courage et en force. — 2)em 
m)tif)txtn, pour ben StynÇerren. 

3. 3agen, pour nati)\a$tn. 

4. £ie 2Btlt...la#, que le monde s'ouvrait devant nous dans toute son immensité. 

5. « Ces promenades rêveuses au bord de la mer, ces caprices d'enthousiasme qui 
se bornent à tirer l'épée et à évoquer les belles actions de l'avenir, cette fantasma- 
gorie mélancolique n'a rien qui se sente de la Grèce, de la vigoureuse et robuste 
éducation des héros de la Fable ou de l'Histoire. » (Saint-Marc Girardin, Cours de 
littérature dramatique, t. IL p. 129.) 

6. SGBir môd}tett...ti)àl5t / nous voudrions voir, dès le premier jour, chacun de nos 
•exploits revêtu de ce caractère de grandeur qu'ils n'acquièrent qu'après de longues 
années, lorsque la voix des poètes, les grossissant toujours, les célèbre à travers 
les pays et les âges. 
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SBenn e8 in fiiUett 5C6enbfdjatten tuÇenb 

$er Sûngling mit bem Zon bet J&arfc fcÇKitft ' ; 

Unb h?aô ttnr tfrtn, ifi, ttie e8 i^nm roar, 

2M my unb eitct (Stùtf mer! 2 ! 

©o laufcn toir nacÇ bem, toaô fcor un$ fïiefjt, 690 

Unb acÇten nidjt beg ÏBegeS, ben toir treten, 

Uttb feÇen nctert unS bcr 2fl)nÇerffc fritte 

Unb tÇre$ (gtbelefceng ©^nrcn faum 3 . 

2Bir etlen immer t^rem ©c^atteti nadj*, 

$)et g&ttergleicÇ in einer toeiten Sente 695 

$)er 23etge #au£t anf golbnen ÏBolfen fr&nt, 

3cÇ Çalte nidjtè &on bem, ber son fï# benft, 

ÎBie iljn baô 93oH snetteidjt etÇefcen môcÇte 5 . 

2ltfein, o 3ûngling, banfe bu ben ©itttern, 

£)afi fie fo fritlj burc§ bidj fo »iel getÇan. 700 

Drefî. 

ÎBenn fie bem 9Renfdjen fro^e Xfyit fcefcÇeren, 

£>ajji et ein Untyeit son ben ©einen toenbet, 

5)af er fetn 9teic6 serment, bie ©tenjen ficÇett, 

Unb atte geinbe falten ober fltetyn : 

£ann mag er banfen; bènn iljm Çat etn ®ott 705 

JDrt MJenS etfte, lefcte £ujî gegônnt, 

3ftidj ïja&en fie jum (ScÇIacÇte* 6 auSetfomt, 

3um 9K&tbet même* bodj fcetetjrten ïïlutttx, 

Unb, eine @$anbtÇat fd?anblidj rarfjenb, micÇ 



1. (§8 flinflt...fc^tûrft / ils paraissent si beaux, les exploits de nos pères, au 
jeune homme qui les écoute d'une oreille avide, quand il se repose dans l'ombre 
et le silence du soir et qu'il les entend redire aux accents de la harpe. — Pylade 
s'exprime en héros d'Ossian, non en héros grec. 

2. 3fl ttott...@tûcfn)erf, n'est qu'une œuvre laborieuse et morcelée. 

3. C'est-à-dire que nous ne faisons qu'embrasser l'ensemble de leurs grandes 
actions, sans en connaître les détails et sans nous rendre compte des efforts qu'elles 
supposent. 

4. SBir cilcn...nad}, nous courons perpétuellement après leur ombre, c'est-à-dire 
que nous rêvons des exploits pareils aux leurs, tels que les poètes les chantent en 
les exagérant. 

5. 3$ Çalte...môd)te, je n'estime point celui qui ne songe qu'à mériter le» 
applaudissements de la foule. 

6. @d)l&cijteï (sacrificateur), justicier. 



ACTE II, SCÈNE I. 35 

£>urdj itjreft SBtnf 1 ju ©runto geridjtet. &ia\xU t 7jo 

©te tjafcen rô auf Xantal'6 $au£ getidjtet 2 , 
Unb icÇ, bet fcefcte, folt nicôt fdjutoloê, fotC 
0lic^t etytettfcott sergent. 

$çtabe$. 

£>ie ©ôttev vadjett 
3>et 33a ter SKiffettjat nfcÇt ait bem ©ol)tt ; 
(gin jegïidjer, gut ober Mfe, ttimmt 715 

@id) feinm Soïjit 3 mit fciner Xtjat Çitttoeg. 
<58 ertt bet gftettt ©egm, nicÇt iÇr gfudj. 

Oteft. 

UnS fu^rt i^r ©egett, battît mtdj, ttidjt tjieït)ei\ 

$tytabe8. 

î)od) toentgjlenS bet Çotyen ©ôtter SBitfe. 

Otejt 

©o ifi'S iÇr SBBitCe benn, bet uttô fcetbetfct, 720 

$ï>tabeô. 

5HJU', toa8 fie bir gctietcn, unb ettoatte ! 
23tittgfi bu bie ©djroejter 4 ju 2tyottett fyn, 
Unb tootyneit tobe bann seteint ju $)efyl)i, 
ffieteÇtt fcott eiitcm 93olf, ba$ ebet benft ; 
©o toitb fur biefe $Çat ba$ ïjoïje $aat 725 

- $ir gttabtg fe^n, fie toetben au$ ber £attb 
2)er Unterirb'f^eu 5 bicÇ ettetten. ©djott 
3tt biefen ^etï'gen $aht toagt feitte jtcÇ. . 



1. SDurdj Ujrcn 2Binf (par leur signe ou volonté), en faisant de moi l'instrument 
de leurs yolontés. 

2. @U $a&en...geii<fytet / le but qu'ils poursuivent, c'est la ruine de la race de 
Tantale. 

3. @einen £o$tt(son salaire), sa récompense ou son châtiment. 

4. 3)ie @djroefïer, sa sœur. Le mot de l'oracle pouvait s'appliquer à Diane, sœur 
d'Apollon, aussi bien qu'à Iphigénie, sœur d'Oreste ; c'était en réalité cette dernière 
qu'il désignait. ' 

5. £>ic Untetitbtfdjen (les habitantes des enfers), les Furies. 
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Dreft. 
<So fyafc' irfj toenigjîeirô geruïj'gen $ob, 
$tylabe3. 

©anj anberS benf tcÇ, unb nidjt uitgefc^trft 730 

Jpab' id) ba8 fdjon ®efdje1)'ne mit bem ^ûnft'gen 

ïJerïmnben unb im <§til(en auêgelegt 1 . 

33ietteidjt reift in ber ©ôtter 9tat$'f$on lange 

2)a8 grofje SBerf, 2)iane feÇnet ftd) 

Son biefem rautyen Ufer ber SBarfcaren 735 

Unb itjrem Wut'gen ïïîenfc^eno^fer iveg 2 . 

2Bir toaren ju ber fdjimen ïtyat fcejtimmt, 

Une ttrirb fie auferïegt, unb feltfam 3 ftnb 

SBir an ber $forte fc^oit gejtoungen Çier. 

Orejî. 

3»it fettner tfunjt flic^tft bu ber ©ôtter 9tat§ 740 

Unb beine ÏÏBûnfc^e Hug in Sin8 jufammen 4 . 

$tylabeê. 

SBcrô ijî beS 3Kenfc$en tfïugÇeit, n?enn fie nidjt 

5luf jener SBttten broBen acÇtenb laufdjt? 

3u etner fcfytoeren %f)at fceruft ein ©ott 

2)en ebïen Sftann, ber t>ieï fcerfcradj, unb ïegt 745 

3Çm auf, toaS une unm&gïidj fc^eint, ju enben. 

(Se fîegt ber «§eïb, unb Mpenb 5 bient er- 

2)en ©iktem unb ber ÎBeït, bie ttyn fceretjrt. 

Drejt. 

93m ic$ tejtimmt pi ïefcen unb ju fymbeïn, 

<So neÇm' etn ©ott fcon meiner fcÇtoeren ©tint 750 



1 . 9îtdjt ungcfd)i<ft...au8gclegt, je me suis ingénié à rattacher le passé à l'avenir, 
et j'ai interprété les événements dans le silence de mon cœur. 

2. ©id) »#ît...tt)egfe$netî / aspirer à fuir... 

3. ©cltfam = butd) etnen feltfamen 3ufaU. 

4. 3)ttt feltner... jufammen, tu as un talent tout particulier pour réunir en un 
même tissu le conseil des dieux et tes propres désirs. 

5. aBûjjenb, en expiant son crime. 



ACTE II, SCENE I. ai 

£>en <Sc$tmnbel toeg, ber auf bem fdjfityfrtgen, 

3ttit WluttaUvit fcefyrengten $fabe fort 

STOic^ ju ben îobten retfit, er trocfne gnabig 

3)ic Guette, bie, «tir atô bcr lutter 2Bunben 

Sntgegen fyrubelnb, etoig midj teflecf t * ! 75a 

^tabeS. 

©rtoarf rd ruÇiger ! $)u meljrjï baâ Ue&eï 

Unb itimmft ba$ 5(mt ber Surten auf bid). 

£a£ mïdj ttur ftnnen, tiïeifce jïitti 3 u * e fct, 

SJcbarf § jur $ï)at fcereinter Jtxafte, bann 

9htf idj bidj auf, unb fceibe fdjreiten toir 760 

3Rit utertegter jtû^tt^eit jur Sottenbung. 

Orejï. 
3$ $6r' Ufyffen rebeii*, 

"(Pijlobce. 

<&VMt nidjt! 
@tn jegUc^er muf? feinen $eïben irakien, 
2)em er bie 3Bege jum £)fym£ tjinauf 
<&iti) nadjarfeitet" 3 , &i|5 e$ midj gefîel)n, 765 

SKir fdjeinen £t|î unb 5Uugt)eit mdjt ben Wlann 
3u feÇanben, ber ftdj fûïjnen Xfyattn meifyt. 

Orefi. 

3$ fdjafce ben, ber ta^fer tfi unb g'rab. 

$tylabe3. 

$)rum ^afc' ié feinen Jftatlj son bir aerlangt 

@<$on tji ein ©cÇritt getfym. SSon unfem SBadjtern 770 

SfraV ïti) fctétyer gar fcieleS auôgelodt 4 . 



1. Cette éternelle source de sang est l'image saisissante du remords qui suit le 
crime. Voir p. 29, note 2. 

2. 3d? $ôre...rebcn, j'entends la voix d'Ulysse, c'est-à-dire d'un homme fertile en 
expédients comme le héros grec. 

3. Allusion à Hercule, à Castor et à Pollux, qui méritèrent par leurs travaux 
d'être mis au rang des dieux. 

4. 2tu8gelocft (soutiré), appris grâce à d'adroites questions. 



102298 



36 IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

Dreft. 

<£o §aV irfj toentgjîenS geruÇ'gen $ob, 

$çlabe3. 

©anj anberS benf idj, unb nidjt ungefdjtcft 730 

£ab' id) ba8 fdjon ©efdjetj'ne mit bem £unft'ge« 

Sertmnben unb im (Stitten auêgeïegt 1 . 

33ietteidjt retft in ber @5tter Olat^ fd^on ïangc 

2)a8 gro^c 2Berf. 2)iane feljnet ftd) 

Son biefem rauljen Ufer ber SBarfcaren 735 

Unb itjrem Wut'gen *Dïenfdjeno£fer vueg 2 » 

2Bir toaren ju ber fdjonen $i)at fce|îtmm t, 

Unô toirb fie auferlegt, unb feftfam 3 ftnb 

ÎBtr an ber $forte fdjon gejtoungen ijier. 

Drefî. 

mt feïtner tfunjî ffoÇtft bu ber ©ôtter JRatÇ 740 

Unb- beine ÏÏBûnfdje Hug in SinS jufammen \ 

$tylabeê. 

SBcrô iji beê 3Kenfdjen tfïugljeit, roenn (le nic^t 

5luf jener SBttten brofcen acÇtenb laufdjt? 

3u enter fdjtoeren $t)at fceruft ein ©ott 

2)en ebïen Sftann, ber fcieï fcerfcradj, unb ïegt 745 

3fyu auf, toa$ une unmoglidj fcfyetnt, ju enben. 

(Stè ftegt ber «§eïb, unb tnipenb 5 bient er- 

3)eit ©iJttern unb ber ÎBett, bie tlju beretjrt. 

JDrep. 

93itt ic^ fcejtimmt ju ïefcen unb ju Ijanbeïn, 

<§o neÇm' ein ©ott bon meiner fdjioeren ©tint 750 



1 . 9Hdjt ungcfd)i<ft...au8geleîjt, je me suis ingénié à rattacher le passé à l'avenir, 
et j'ai interprété les événements dans le silence de mon cœur. 

2. ©ici) tt#ît...tt)egfe$itett, aspirer à fuir... 

3. ©eltfctm = butd? e'meit fcltfamcn Sufatt. 

4. 9JUt feltner... jufammen, tu as un talent tout particulier pour réunir en un 
même tissu le conseil des dieux et tes propres désirs. 

5. JBûjjenb, en expiant son crime. 



ACTE II, SCENE I. 0/ 

£>en ©djtinnbel toeg, ber auf bem fdjfityfrtgen, 

SWit SRutterMut fceforengten $fabe fort 

SWidj §u ben îobten retfjit, er troène gnabig 

5)te £tuefte, bie, «tir au$ ber lutter Sffiunben 

(Snt^egen fyrubelnb, etoig mtdj teflecft 4 ! 733 

3tylabe3. 

grivart 1 e3 ru1)iger ! $u mê^rfl baê UeOeï 

Unb nimmjl ba$ 9(mt ber Surten auf bidj. 

8af midj tint ftnnen, Weite ftitC ! Suïefct, 

SebarfS jur $tyat aereinter Jtrafte, bann 

Otuf itÇ bid) auf, unb Mbe fdjreiten toit 760 

SWit uterlegtet jtû^n^ett jur SSotfenbung. 

Drefî. 
3$ $5r' Ufyffen reben f . 

~$çlabc$. 

©Vctte ntdjt! 
gin ieglidjer muf? feinen $eïben toatyfen, 
£)em cr bie 2Bege $um £)fym£ tjinauf 
©id} nac^arMtet" 3 . £af5 e3 mid) gefïefyt, 765 

SWtr fdjeinen £ifl unb tffagtyett nidjt bcn SMamt 
3u fd^ânben, ber ftdj tSfyntn tyatm meifyt. 

Drefï. 
3d) fd)afce bcn, ber tapfer ijt unb g'rab. 

SDrum Jjafc' ié feinen fltattj fcon bir tterïangt. 

@<$on ifi etn ©c^ritt getfym. SSon unfent SBacÇtern 770 

£a*' id) fctëïjer gar fcieleS auôgeloctt'*. 



1. Cette éternelle source de sang est l'image saisissante du remords qui suit le 
crime. Voir p. 29, note 2. 

2. 3d? $ôre...rcben, j'entends la voix d'Ulysse, c'est-à-dire d'un homme fertile en 
expédients comme le héros grec. 

3. Allusion à Hercule, à Castor et à Pollux, qui méritèrent par leurs travaux 
d'être mis au rang des dieux. 

4. 2tu8gelocft (soutiré), appris grâce à d'adroites questions. 
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3dj toei£, etn frembeS, gôttergleidjeS 2Bfib 

£alt jetteê Wutige ©efefc gefeffeXt ; . 

Sin reineS #etj unb ÎBeUjraudj unb ®e6et 

Srtngt fte ben ©Sttern bar. aKan rûljmet fcod) 775 

J/ $)/e ©ûtige ; matt glautet, fie entforinge 
' SJom ©tatrnn ber Qïmajonen 1 , fei geffolj'n; 

llm einem groften Unljeit ju entgetyn. 

©refh 

<gg fdjeint, tyr ti^teô OteicÇ fcerlor bie tfraft 

$)urd) be$ SJerfcrecÇerS 9îat)e, ben ber Stud) 780 

2Bte eine 6rette 9la$t 2 fcerfotgt unb betft. 

$)te fromme Sfutgier t&f't ben ritten 23raucO 

SJon fetnen Seffeln fog 3 , un$ ju fcerberten. 

£)er toilbe (Siittt beS £8nig3 tôbtet un$ ; 

(Sitt 2Bei6 ivirb une nid)t retten, toenn er jûrnt. 785 

$çlabe$. 

SQBo^t unô, bafi e8 ein SDBetB ifi ! benn eût 9Ramt, 

£)er fcejie felfcjt, gettrôÇnet fetnen ©eiji 

2ln ©raufamfeit unb mac§t ftdj aud) jutefct 

5lu8 bem, nxrê er fcerafcfcljeut, etn ©efc^, 

SÏBirb au3 ®ett>oÇnl)eit ï)art unb fajt unfenntUcty. 790 

«tteitt ein SCBete Welfct fiât auf (Sinem ©tnn, 

$)en fie gefaft \ $)u redjnejt ftrfjerer 

«uf fie im ©uten toie im SB&fett» — @titC ! 

@ie îommt; ïaÇ un8 aflein ! 3$ barf ntdjt gïetd) 

3Çr unfre 9lamen nmmn, uitfer ®c^icffal 795 

9Udjt ot)ne 0tu<ff)alt iljr fcertrau'n. $>u geÇft, 

Unb tf) fie mit bir fyridjt, treff tdj bidj nod). 



1. D'après la fable, les Amazones habitaient, en effet, les bords du T lier modo n, 
non loin de la Tauride. 

2. (Sine fcreite %lati)t, une nuit immense. 

3. Sêf't »on feinen Sefîeln loS, déchaîne de nouveau. 

4. £3lctfct...gefcipt / suit sans dévier la voie qu'elle a choisie. 



ACTE II, SCÈNE II. 39 s 

SCÈNE II. 

Spïjigeme, Çtyfabeé. 

3£Ï)tgenie. 

SBoljer bu feift unb ïommjt, o Srembïing, frri$ ! 

SWir fd)eint e0, bafi id) etjet einem ©ttedjen 

9113 einem @ctytl)en bidj fcergletdjen fotf. 800 

(®ie nimmt if>m bie .fcetttn a&.) 

©efaljrlid) ift bie Çteiljett, bie id) gefce; 
5>ie ©Sitei: toenben ab, toaS eud) fcebroÇt ! ! 

$çtabeS. 

O fûfie ©timme î aSieïwiUfommnet Son 

Œ)er 2Rutterfyta$' 2 in einem fremben Sanbe I 

£eô fcatetUcÇen £afen$ fclaue Serge 805 

<Btif id) ©efangnet nm toittfommen toiebet 

93or meinen #ugen 3 . $a$ bir biefe ffveube 

a3etfld)etn, baji aud) i$ ein ©tiedje tin! 

SSetgeffeu IjaB' idj einen 2(ugen&U(f , 

Sffiie fel^r i<$ bein 4 Bebarf, unb meinen ©eifi 810 

SEet fyetrlidjen (Stfdjeinung jugetoenbet 5 . 

© fage, toenn bit ein aSetljangnifl nicÇt 

2)ie 8iw>e fdjliejjt, auô toeldjem unfrer ©tamme 

S)u beine gôttetgleidje £erfunft jaÇtfi 6 . 



1. Di, prohibete minai! (Virgile, Enéide, III, v. 265.) 

2. SUelttiUfommner Xon Uv aJMterfpradje, sont de la langue maternelle, mille 
fois agréables. 

3. m Charmante évocation du sol natal, digne évidemment du grand modèle qui 
t'a inspirée! Rien n'y manque, ni la vivacité du sentiment, ni la mesure de l'expres- 
sion, ni l'épithète descriptive qui vient sur la côte déserte et sauvage de la Tauride 
rappeler à Vimagfnation d'un Grec les coupes harmonieuses des promontoires de sa 
patrie, et la vive lumière qui inonde ses rivages. » (Heinrich, Histoire de la litté- 
rature allemande, t. II, p. 43 i.) 

4. £ein, pour beiner. 

5. Uitfc...$ugctvenbet, et mon esprit s'est laissé absorber par ta charmante appa- 
rition. 

6. Xu...^W, tu tires ton origine, toi qui ressembles ù une divinité. 

3. 
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3^1)igenie* 

$)ie $riefîerin, son itérer Oottin feïfcjï 815 

©ettrôljtet unb geÇeiïigt, fyridjt mit bit. 
2)aê Ia£ bir g'nûgen; fage, mer bu feift 
Unb toelcÇ unfelig toaltenbeS ©efdjicf * 
2ttit bcm ©efatyrten btdj tyiertjer getrac^t. 

$çlabe8. 

£eidjt fann idj bit erçafyïen, tueldj eut UeM 820 

2Kit tafïenber Oefettfdjaft uns fcerfolgt 2 . 

£) fijutttefi bu ber «êoffnung frotyen 93ïicf 3 

Un3 audj fo ïeidjt, bu Oôttftdje, getoafyren ! 

2tu3 tf reta ftnb »it, <§ityne beê 5tbraft 4 : 

3rfj Un ber jûngfte, SepfjaUrê genannt, 825 

Unb er £aobama$, ber altejte ^ 

$)e$ £aufe$. 3toif$en une (ianb rauty unb toûlb 

Sin mtttlerer 5 , unb trennte fdjonitn (Spieï 

$)er erfïenSugenb ©nigfeit unb £ufh 

©elajfen folgten toir ber lutter SBorten, 830 

©o lang beS 23aterS tfraft 6 fcor $roja jiritt ; 

Œ>oc§ aie er fceutereidj 7 §urû<ïe ïam 

Unb fur^barauf fcerfdjieb, ba trennte 6alb 

$er ©treit um 8 0teic§ unb (Sr&e bie ©efdjnrijier 9 . 

3$ netgte midj jum âlt'fîen 10 . (Sr erfdjïug 835 

$)en 23ruber. Um ber SSTutf^ulb toitten tretfct 

$)ie Surie getoaltig ifjiïmxfn. ~~ ' 



i. 2Bctcî>...®efcfyi<f / quel destin funeste. 

2. 2ftit...t>ctfolgt (nous poursuit de sa société importune), s'attache à nos pas, 
nous poursuit et nous accable. 

3. 2)er...îBU(f (le joyeux regard de l'espérance), la douce lumière de l'espérance. 

4. Pylade ment avec un aplomb digne d'Ulysse, c'est-à-dire du modèle qu'il a 
choisi. Quelques commentateurs ont critiqué la fable inventée par l'ami d'Oreste 
comme étant contraire à la dignité de la tragédie. 

5. SRittlcrcr, comparatif de mittcl, de même qu'on dit : ein jûngem SBtttfoer, en 
parlant des deux frères. 

6. $c3 SBatert fltaft = unfcr mâdjttger 93ater. 

7. Seuterttcfc, chargé de butin. 

8. SDer @tïcit um..., l'ardeur à se disputer... 

9. Stoitnte bie ©cfànnjîer, divisa les trois frères. 

10. 3dj netflte...ôlteflen (je m'inclinai vers l'aîné), je me prononçai pour l'aîné. 



ACTE II, SCÈNE II. 41 

£)od) btefem toilben Ufer fenbet une 

Sfyotf, ber £>etyï)ifdje, mit «êoffmutg ju. 

3m Sentyeï feiner (§t$tt>efier Ijief? er unô -840 

2)er «Çûïfe fegenêbofte «Çanb eriuarten * . 

©efangen finb toir unb Ijierïjer gefcradjt, 

Unb btr aïs £tyfer bargejïelft. £>u toeigt'ô 2 . 

3ptyigenie. 

SÇicï $roja? SÇeurer: 9Kamt, aeiftc^r' e§ mir ! • 

<Pi?Iabe3. 

68 Kegt 3 . © fUÇre bu uitê JRettimg ju ! 845 

*8ef$leunige bie <§ûîfe, bie ein ©ctt 

SSerfyradj ! (grfcarme mêmes SBvuberS bid) ! 

£) fag' it?m fcalb cin guteS, Çolbeâ 2Bort ! 

JTodj fdjone feiner, toenn bu mit tym ftrid)fi, 

S)aê 6itt' idj etfrig 4 : benn e3 ttirb gar Wcfyt 850 

£>urdj Sreub' unb @^merj unb burdj Srinnerung 

(Sein Snnerfieê ergrijfenunb jerrnttet 5 . 

Qtixi ftefcerfytfter ffîaÇnfimt fattt ityx an, 

Unb feute fdjftne freie ©eete mxï> 

£>m Surien jum dianU Çtngegefcen. 855 

S^tgente. 

©o grof? bein Ungïûtf i|i, fcefdjiuor' idj bicfy, 
SSetgip eê, BU bu mir genug getfym. 

«PtylabeS. 

S)ie tyotye ©tabt, bie je^en lange 3a1)re 

£em ganjen £eer ber @ried)en totberfîanb, 

£tegt nun im ©djutte, fîeigt ntdjt torieber auf. 860 

$)od) manche ©rater unfter 23eften Çeipen 



i. £iejj et...ertijarten, il nous dit d'attendre une main secourable et bienfaisante. 

2. 2)u toci^t'ô = bu tteiijt allés. 

3. fcicgt = Hegt in £rûmmcrn. De même, les poètes postérieurs à Homère se 
servent de «T<rtat en parlant des villes renversées ; Homère n'applique ce mot qu'à 
des héros tombés sur le champ de bataille. 

4. (5ifrig = injîânbig. 

5. <5* toirb fcin 3tincrjte£...3trrûttet, sou âme est saisie et bouleversée. 
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Uit$ an b<rê Ufer ber 2kr6aren benfen. 
'.Jldjitt tiegt bott mit feinem fcÇônen Smmbe *. 

3£$igente. 

@o feib iÇï ©ôttertiïbcr aiwÇ ju (StaufcL 

$tylabe$. 

5luc^ $alamebe$, Sljtai* Selamon'ê 2 , 865 

©ie faty'it beê SJatertanbeô $ag nic^t totebet. 

3*>tyigenie (fûrfl$). 

(gt fdjtoeigt sou mcinem SSater, nemtt tÇn nic§t 
9Rit ben grfdjlagneit. 3a ! er tefct mir notÇ ! 
3$ toerb' iÇtt feljn ! o Çoffe, UefceS £er$ 3 î 

*Pçlabe$. 

£)orfj felig finb bie Saufenbe, bie jîarfcen 870 

£en ï>itterfuf?en $ob 4 son Sfeinbeêtyanb! 

£ettn tonifie (Sdjtedett unb jein traurig d?nbe 

£at bcn 9tu<fteijmtben 5 fîatt bc8 Srium^S 

(Éin feinblid) aufgeÉtadjter ©ott BereUet. ^ * * ' '<-*"; 

tfommt bcnn bcr SWenfc^c» ©timme nidjt ju eutf)? ' 875 

@o roeit fie rcic^t, tragt fie ben #tuf umtyer 

S3on unerÇotten Styaten, bie gefc^atj'tt. 

<So tft ber Sammet, bev SDtycenenâ $attett 

9tttt immer hnebetijoltett <&euf$ent fïittt, 



1. Patrocle. 

2. Palamède avait déjoué la ruse d'Ulysse, qui avait simulé la folie pourç ne pas 
aller au siège de Troie. Ulysse se vengea en le faisant lapider comme coupable 
d'entretenir des intelligences avec l'ennemi. — Lorsqu'Ajax, fils de Télamon, vit 
décerner à Ulysse les armes d'Achille qu'il revendiquait pour lui-même, il devint fou 
de douleur; revenu à la raison, il eut honte de ses égarements et se tua. 

3. 2Ub«« J&crj = mein «èerj, à l'exemple du çiXov q?op d'Homère. 

4. SBitterfûfjen, douce et cruelle. 

5. 55en îRûcffcïjrenben, à ceux qui sont retournés dans leurs foyers. On retrouve 
la mémo idée dans le @tcgefe8ft de Schiller : 

Sttfe ni$t, bie tuieber fc^ren, 
SHôjjeu fl4 bt * #eimjug« frcun, 
Wn bcn $âue(i$cn «Itirtn 
Rann ber Bïorb itttittt f<iu. 



ACTE II, SCÈNE 11. 43 

5Tir eut ©etjeimnif? ? — jtfytamnejïra f)at 880 

mt £ulf «egtjttjenS ben ©emafjl lexMt *,-»**" *^> 

$Lm $age feiner dtixdttf)i ifyt eimorbet! — 

3a, bu t»ere^rejt biefeS JtimigéfyjuS ! 

3cÇ fc^ eS, beine 93vufi fcefântyft fcergetenS 

$)a8 unewartet unge^cure ÏÏBort 2 . 885 

$8i$ bu bic Soctyter eineS Çreunbeê? fctjî 

3)u nadj&arlié in biefer <&t<M gefcoren? 

ffierfeirg eê ittc^t unb redjne mir'8 nidjt ju, 

£)a$id} ber erfte biefc ©rauet melbe. <u^rmvr 

S^ïjigenie. 

@ag' an, une nxtrb bic fcÇtoere $l)at 3 fcottfcvadjt? 890 

SPtyïabeâ. 

2lm £age feiner 2(nfunft, b.x bet ^ôntg, 

©ont 33ab erquttft unb tu^ig, fetn ©eivatib a a ***"** ' 

9hrô ber ©emaÇïin £anb fcerïangenb, ftieg, 

28arf bie ©erberMidje* ein faïtenretdj 

Unb fûnjHidj ftd) aertoirrenbeâ ©etvefce 5 895 

3l)m auf bte ©cÇuïtern, um ba3 ebïe #au^t; 

Unb ba et iine fcon einem 0?e£e fidj 

©ergefcenS $u enttiricfeïn jïrefcte, fdjlug 

Stegijïlj U)n, ber Serrat^er, unb ^cr^ûCCt 6 

®ing gu ben $obten biefer grojje ffurfi. 900 

Spljigenie. 

Unb toeldjcn SoÇn er^iett ber 3WitoerfcÇn)or'ne 7 ? 



1. £8m'tâett, faire tomber dans un piège. 

2. î>a8...-2Bott, l'effet de cette nouvelle aussi terrible qu'inattendue. 

3. $>U fdjtucre 2$at (facinus), ce forfait. 

4. $>ie aSerbcrblic^c (la funeste), l'épouse criminelle. 

5. (5in...@ehKbe, un tissu aux mille plis qui s'embrouillaient par un art perfide. 
Eschyle fait dire à Clytemnestre, dans Agamemnon : « Je l'enveloppai, comme on 
fait des poissons, dans un filet sans issue : c était un riche voile, mais un voile de 
mort. » 

6. 9$etljuat, la tète voilée. 

7. £er aWcihjerfc&wer'nc = bet SWitfcÇuIbigc. 



44 IPHIGÉNIE EN TAURTDE, 

<P9labeê. 

(gin Oteidj unb 23ette, baê er fdjon fcefaft. 

Sptytgenie. 

@o triefc jur ©cÇanbttyat eine W>fe Stofl 1 ? 

$9tabeS. 

Unbeiner attcn 0tac§e ttef®efuÇt. 

3pt)igenie. 

Unb trie Meibigte bcr tfontg ftc ? 905 

$>)Iabe$. 

9Bit fdjœerer $l)at, bie, toeim (gntfc(julbigung 

S)tf 3KorbeS toare, ftc entftyuïfcigte. 

9>ïacÇ 2(ulté (ocf t' er ftc unb traite bort, ' * ' '- 

2tt$ eine ©ott^eit fUQ bcr ©riecÇen ga^rt 

9Wit ungefKtmen SBtnben tonberfefcte, 910 

SHe cttt'fte £odjter, 3^igemen, 

SSor ben 2Utar SHanenS, nitb fie ftct 

(gin Wutig Ctyfer fur ber ©riedjen £etl. 

®te§, fagt man, Çat U)r etnen 3Bibert»U(en 2 

©o tief itt'0 #er$ gepragt, bufi fie bem ÏBerfen 915 

2legt|îtyen8 fîd) ergafc unb bett ©emaÇl 

3»it9tefcen be3 aSerberBenô feïbjîumf^Iang 8 . 

S^tyigenie (ft$ «e^aucnb). 

(Sô ijt genug ! $)u totrjt mic§ toteberfeÇn 4 . 



i. @ine bôfe 8uft, une passion coupable. 

2. (Sinen jJBibertoillen, un ressentiment. 

3. 2)cn ®cma^l..umf*lan^, enlaça elle-même son époux du Glet homicide. 

4. « Quelle délicatesse et quelle force ! Dans ce terrible interrogatoire, lphigénie, 
partagée entre l'horreur d'un tel récit et le respect et l'amour qu'elle doit à sa mère, 
ne prononce pas même son nom. C'est par demandes indirectes qu'elle réclame ces 
terribles éclaircissements. Lorsque l'affreuse réalité se montre tout entière à ses 
yeux, lorsque le souvenir de ses propres infortunes, venant s'ajouter à tant de crimes, 
lui donne pour ainsi dire, en dépit de son innocence, part aux forfaits de sa mère, 
lphigénie se voile et se retire aux pieds de la déesse ; les paroles qu'elle prononce 
en se retirant sont plus éloquentes dans leur brièveté que les déclamations que ce 
terrible moment eût inspirées à plus d'un poète moderne. » (Heinrich, Histoire de 
la Littérature allemande, t. II, p. 439.) 



ACTE Iï, SCÈNE II. 45 

$tylabe3 (aUein). 

SSon bem ®efc§tcf bcê JtihûgSïjaufeS fdjeint 

@ie tief getûtytt. 2Ber fie audj tmmer fet, 920 

@o Çat fie feïfcjt ben Jtimtg tooïjl gefamtt, 

Xlnb ijï, ju unfevm ®Iûcï, au$ tjoljem #aufe 

«§terljeï fcetfauft. 9lut fîitte, ftefceS #er$, 

Unb ia$ bem ©tetn ber ^offnung, bet unâ Hmft- 1 , 

STOit froïjem 3Wutïj une Hug entgegenfieuetn ! 925 



1. 3)em ®tctlt...b(inft / le rayon d'espoir qui luit à nos yeux. 



ACTE III. 

SCÈiNE I. 

S^igeutc, Drejï. 

S^Çtgenie. 

ttngïûcïttdjer, td) I&fe beine 93anbe 

3um &tiéftxi eiiteê fdjmerjUdjern ©efdjicfg. 

£)ie Çreiljeit, bie brô «ipeUigttjum gelwifjrt, 

3ft, ttie ber ïefcte licite feBendWi* 1 

$)e$ fdjtoer (Srfranften, 3.obeéfiote. Sftodj 930 

$ann tcÇ e$ mir unb barf e$ mir nidjt fagen, ■ , 

$)a£ ifyr berïoren feib ! Wit tbxtnt' id) endj 

3Hit morberifdjer #anb bcm $obe toetljen? 

Unb niemanb, toér eô fei, barf euer £au£t, 

®o lang idj $riefîerin î)tancnê Un, 935 

23erufyren* £)odj fcertoeigr' idj jette $flid)t, 

SDBie fie ber aufgefcradjte jt&nig forbert, 

@o ïvatyt er eine meiner Sungfrau'n mir 

3ur Soïgertn 2 , unb idj fcermag afêbann 

SiKit ï)etj?em 2Bunfc$ atfein eud) Beijufic^n. 940 

O toertljer fianbSmann ! <Seï6fl ber te|te Stmfy, 

£)er an ben $erb ber ©atergotter ftretfte, 

3fi une in frembem £anbe tjodj toittfommen 3 : 

SBie fotf id) eucfy genug mit Sreub' itnb ®egen 

fêmtfangen, bte itjr mir ba$ 2HIb ber «gelben, 943 

$)ie i$ &on fêltern ^er fcere^ren ïernte, 

(Sntgegentringet unb baê inn're £er$ 

Sfttt neuer , fdjoner ^offnung fcfynetdjeïnb latet * ! 



i. $5cr...Se&enéblicf, la dernière étincelle de vie. 

2. 3ue ftoïgetin = jur SflacÇfolgerm, pour me remplacer. 

3. £od) toiUfommctt, raille fois le bienvenu. 

A. On lit dans la pièce en prose : 2Bie foll icfy eiufy genug mit (SÇc'unb Sicb* 



ACTE III, SCÈNE I. 47 

Otefi 

a3er6irgfî bu beiuen 9îamen, beine Jgevfunft 

«Kit fïugem ffiorfafc f ? ober barf ic^ hjiffen, 950 

SSer mir, gïetd) einer $immïifd)en, fcegegnet? 

3})Çigettie. 

$)u fottfi micfy lemtcn. 3e£o fag' mtr an, 

$Ba3 ic^ nur ^aïB &on bernent Sruber Cette, 

£a$ (Snbe betet, bie, &on £toja fetytenb, 

du fyttteS, unertoatteteS ©efc^ict 955 

2faf iljtet SBoÇnung ©ctytoette fiumm 2 entyfing. 

3tuar ttatb id) Jung an biefen (éttanb gefuljtt ; 

$0$ ftoÇI etinnt' td) mtd) beè fcÇeuen SHUE'S, 

$)en idj mit ©toimett unb mit SBangtgfett 

Qtuf Jene Jpeïben toatf 3 . ©te jogen au3, . , 960 

9lfê Çatte ber ©tynty ftcfc aufgetfrm ç L>~ ** * 

Unb bic ©eflaïten ber erïaudjten Sotfcelt 4 

3um ©djtecfen Slioit'g ^etafcgefenbet. 

Unb 2ïgamemnon toat fcot atten ÇettUd) ! 

£) (âge mit ! ®t fiel, fein %au% fcettetenb, 965 

$utd) fetnet gtauen 6 unb WegtjîfyenS Sucïe? 

Dtefi 
©u fagfi'ô ! 

3^igenie. 

SQBefe bit, unfeligeS 2Jtyccn ! 
@o Çrôen Santal'* ®nleï gïudj auf &ludj 



umfaffen, bic t!jr, *on feincm niebem «§auS ejttfpruna.en, burdj 33lut unb (Stanb an 
icnc #«lben granit. — CDaô inncre «§er$..lafcet, réconfortez mon âme en la caressant 
d'une nouvelle et douce espérance. 

1. 3Wit flugem Sfôrfafe = »orfâ&li($. 

2. ©tumm (muet), dans un silence de mort (par opposition aux acclamations et 
aux chants de triomphe qui auraient dû les accueillir). Goethe avait dit en prose : 
bic wn $toja juriicî mit ungn&bigem ©ott iijte ^eimatlj fcetraten. 

3. M. Patin, dans ses Études sur les tragiques grecs, remarque avec raison que 
l'œil, qui voit tout, ne peut se voir lui-même. 

4. Unb bte...93orh)elt, et les figures des héros d'autrefois (Hercule, les Dioscures, 
Thésée, etc). 

5. grauen, poétique pour ftrau. 



48 IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

9BU fcoHen hriïben £anben auSgefa't ! 

Unb gïeicfc bem Unïraut, toûfïe <§au£ter fc^ûtteïnb * 970 

Unb taufettbfaft'gen ©amen um fid) flreuenb, 

2)en J?tnbe3ftnbem nal)bertoanbte 3Rôrber 

3ur eto'gen 2BecÇfehmitlj 2 erjeugt! — (Sntljùffe, 

2Ba$ son ber Stebe bcineê 23ruber8 fcÇnell 

£>te Sinflernif be$ ©djtecfenê mit fcerbecïte. 975 

2Bie ifi be$ grogen ©tammeS lester ©o§n, 

£a$ Çoïbe tfiub, Befiimmt beê SkterS Stacker 

2)ereinfi ju fein, toie ifi Orefi bem Sage 

2)c3 S3ïutô entgangen? #at ein gïeicty ©efdjicï 

3ïïit be8 2toernu$ £Refeett 3 iÇn umfdjtung* n? 980 

3fï er gerettet? 8e*t er ? &Bt tëleftra ? 

©refî. 
(Sic ïe^en. 

3^igenie. 

(Mbne (Sonne, feilje mir 
£>ie fcfy&nfîen ©trafyfen, ïegc fie §um £)auf 
©or 3ofcté $l)ron 4 ! benn id) fcin arm unb fiumm. 

£)reft. 

S3ifi bn gafîfreunbïid? 3 biefem Jtônigêïjaufe, 985 

SBiji bu mit nâtjern S3anben tf)m fcertmnbeit, ' 

2Bie beine fdjône Sreube mir tterrâtt), 

©o tanbige bein <§erj unb frrft' e$ fefi î 

£>tnn unertrâgïidj mufji bem Sro^Ucfyen 

(gin jaljer Studfall in bie ©cerner jeu fein. 990 

S)u toeifjt nur, mer!' icÇ, 2(gamemnon'ê $ob. 



1. ®leid)...fcf)uttelnb, de même que les mauvaises herbes, qui secouent leurs 
têtes malfaisantes. 

2. ,3uc eto'gen 2Bed)feltoutïj, de manière à perpétuer cette série de forfaits. 

3. L'Averne est un lac de la Campanie, non loin de Naples, qui occupe le cratère 
d'un ancien volcan. Les poètes de l'antiquité le regardaient comme une des entrées 
des enfers. 

4. Offrande très poétique assurément, mais dont l'idée ne serait jamais venue à 
un poète de l'antiquité : les Grecs offraient à leurs dieux des présents moins éthérés 
et plus positifs. 

5. ©aftfreunblid), par les liens de l'hospitalité. 



ACTE III, SCÈNE I. 49 

3vt)igenie. 
4>afr' tc$ an btefer 9?ad)rid)t nUÇt genug ? 

Orefh 
3)u ^aft be$ ©rauefô «êalfte nur erfaÇren. 

3})Çtgenie. 
SBaÔ furdjt' icÇ nocÇ? Drejï, (gteïtra lefcem 

Oreft 
Unb fur^tefî bu fur Jtfytâmttefîrett nic^të ? 995 

3£$tgenie* 
©le rettet toeber «êoffnmtg, toeber 8furd)t. 

JDrefi. 
5toc$ fc^ieb fte au% bem &mb ber <§offttung ai. 

3^tgenie. 
S3ergo# fie reuig toûtÇettb 1 felfcfi Ujr S3Iut? 

©refi 
9Mn ! bod) il)r étgeit ©lut Qab ïf)x ben 5Iob. 

3*>§igente. 

<&pxi$ beutlidjer, bafji id) nidjt langer ftnneî 1000 

JDle Uitfletoiftyett fcÇIâgt mir taufenbfâftig 
$)iebmtfeln (éctytoingeit um ba3 fange «Çaui>t 2 . 

Drejl. 

@o fyrôen nud) bie ©ôtter auSerfeÇ'n 

3um 23oten einer %f)at, bie idj fo gerit 

3u'$ ffangloS buntyfe ^Mlenreid) ber ïïafy* 1005 



1. 9leutg roûtÇettb (repentante et furieuse), dans un accès de farouche repentir. 

2. 2)ie Ungett>ij#eit...£au»t, l'incertitude me torture en agitant ses ailes sombres 
autour de ma tête troublée par l'angoisse. 

3. 3n'6...!iftadjt, dans l'empire sombre et muet de la nuit infernale. 



50 iphigénie'ex tauride, 

93er6ergen modjte? ÎBiber meinen SBtUeit 
r^ 3^9* mid) bein (joïber 3Wunb; aïïein er barf 
3fiu$ ettoaS ©djmerjUdj'S forbern unb erÇaït'ê. 
2lm $agç, ba ber SSater fiel, fcerfcarg 
(Sïeftra rettenb iljrett Sruber ; ©tro^tuS, 101 

$)e8 93ater8 ®d)toal)er 1 , na1)m ityn totftig auf, 
Srjog itjn neten feinem eignén ©otyne, 
$)er, StyïabeS genannt, bie fdj&nfîett ÉBanbe 
$)er Sreunbfcfyift uni ben Slngefommnen fnîtyfte. 
Unb toie fie tinicfyfen, imidjS in iljrer ©eele 1015 

S)U fcrennenbe 93egier, be8 tfihugS $ob 
3u radjen. Un&erfeÇen, fremb gefteibet 2 , 
(grreidjen fie 3Ktycen, aU Bva^ten fie 
S)te Srauernadjridjt bon £)refien$ $obe 
2Kit fchiet SïfcÇe. SBoÇf emtfanget fte 1020 

£ie jtonigin ; fie treten in ba$ <§au$. 
(SIeftren gtefct £)rejl fie!) ju erfennen ; 
©ie blaf't bet #tad)e Seuer in iÇm auf 3 , 
$)a$ In ber 2Rutter Çetï'ger Oegemuart 
3n fid) jurûtfgefcrannt toar 4 . ©titfe futyrt 1025 

©le ityn jum £)rte, n?o fein 2$ater fiel, 
2Bo eine alte leidjte ©pur be$ frecty 
SSergofmen 23(ute$ oft gefoafcÇnen Soben 6 
3Wtt Maffen, a$mmg3i>otten 6 ©treifen fârtte. 
5Wit ityrer Çeuerjunge fdjtlberte 1030 

©if jeben Umfîanb ber toerrudjten %fy\t, 
31)r înec^tifc^-elenb burd)gefcrad)te3 SeBen, - 
£>en Uefcermutïj ber gïùcfttcÇcn $erratl)er, 
Unb bie ©efaÇren, bte nun ber ©efcfyhnfïer 






i. ©cfetmtyet = Sctynriegemtef, est pris dans le sens de ©djtoacjct. 
2 * 5* en| fr flCÏXcibct, cachés sous un déguisement. 

3. <5ic bUf't...auf, elle attise en lui le feu de la vengeance. 

4. 3n fi$ jurucfgebratmt n>ar, s'était assoupi. Goethe suit la version adoptée par 
Sophocle dans sa tragédie A' Electre. Dans les Choéphores d'Eschyle, Orestc revient 
à Argos avec le projet bien arrêté de tuer Clytemnestre. 

5. Remarquer la suppression de l'article ben devant îBobcn. 

ibie chir 3 ^t (mysté,,icu8es )' sin istres, c'est-à-dire qui font pressentir un ter- 
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ACTE Ill/§^|g^I. . 51 

Soit etner fïiefgeroorbnen * 9J?utter tmteten. i03» 

£ter brang fie Jetteit aitm $>oïd) 2 il)m auf , 

£>er fdjon in Santaï'S £aufe grimmtg nniti)ete. -, 

Unb tffytamnefira pet burcÇ <Sotyne3'£anb. 'i 

3feïjigente. 

UnjkrWicÇe, bie ifjr ben reinen $ag V 

2faf immer xxmm SBoïfen feftg lefcet 3 , 1040 

%ait [f)x nur barum micfy fo mancfyeS 3atjr 

93on SWenfdjen afcgefonbert, nttdj fo tta^ 

S3ei eu<$ getyalten, mir bie finblidje 

Seféaftigung, be8 ÇeU'gen SeuerS ©Iut$ 

3u naÇren, aufgetragen, même ©eele 1045 

$)er Slamme gïetcty in eto'ger, frommer 4 Stlaxfyit 

3u euern ÏBoÇnungen Çtnaufgejogen, 

£aj? idj nur meineS #aufe8 ©raueï fpater 

Unb tiefer fuÇIen fottte? — (Sage mir 

23om Unglûcffergen! @^ric^ mir snm Drefl! 105O 

Orejî. 

fônnte man* son feinem $obe fyredjen î 

2Bie gâljrenb 6 jïieg au8 ber (grfdjïagnen 33(ut 

£er SHutter ©eijl 

Unb ruft ber Hfladjt uralten $o$tern 7 ju : 

„2ajjt nic^t ben 3Kuttermorber entflteljn ! i0o$ 

Serfoïgt ben 33erf>redjer ! (Sud) ift er geireiljt !" 



1. ©tiefgeroorbeiKtt = juc ©ttefmutter geroorbenen, devenue uae marâtre. Le 
mot fHef n'existe que dans des mots composés; Goethe a formé fUefgeroorben à 
l'exemple de fttcfgcfinnt. 

2. Cet antique poignard est celui qui a servi aux fils de Pélops pour frapper 
Cbrysippe, à Atrée pour tuer les enfants de Thyeste et son propre fils, à Hippo- 
damie pour se tuer elle-même. — @te brang iïjm...auf (elle lui imposa), elle lui 
mit en main..., elle l'arma de... 

3. 2)cn rciiun $ag felig iefcet, vivez heureux et sans trouble. $)«t ï£ag lefccn 
forme un de ces latinismes dont les exemples sont assez nombreux chez les auteurs 
allemands : cincn Slot) ftetfcen, eincit Stampf Umpftn, einc «Scfylacïjt fdjlagen. De 
même, en français : dormir son sommeil, combattre le bon combat, etc. 

4. §romm« = fceUiger. 

5. îtônnte man, forme optative : que ne peut-on... ! 

«. SBie gâ&renb, comme par l'effet d'une étrange fermentation. 

7. « Nous sommes les lugubres enfants de la Nuit », dit Eschyle {Euménides). 
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<Sie Çordjen auf, e$ fdjaut iÇr Coller 1 23Ucf 

mt ber SSegier be$ 9(bter$ um ftcÇ Çer, 

@ie rûtyren fidj in ityren fdjtoarjen éçhfjltn, 

Unb au0 ben SBmfeïn fd^Ieid^cn bie ©efaljrten, 1060 

5)er 3^«feï unb bie 9teue, leif tytbtu 

fSox ïtynen fleiat em $)am£f fcom 2td)eron; 

3it feiitett SÎôoîfeitîreifeit toaïjet ftdj 

5Die etoige a3etradjtung be$ ©efdjefj'nen 

SSemnrrenb um beS ®d)ulb'gen £au£t umfyer *, 1065 

Unb jte 3 , Bcre^tigt $um 33erberfcen, treten 

2)er gotrtefa'ten 4 (grbefôonen 23oben, 

SJoit bent eut alttx Sïud) fie langft fcerfcannte. 

2>en StihÇtigm toerfoïgt ityr fdjnetter gufi ; 

®ie ge&en nur, um neu ju fd)re<ïen, Stajï. 1070 

S^igettte. 

Unfeïiger, bu fcifi in gïeidjem Sfatt, 

Unb fu^ïji, wa$ er, ber arme gtitdjtltng, ïeibet ! 

Drejh 

2Ba$ fagfl bu mir? 2Ba8 raaïjnji bu gteidjen SaH? 

3£tyigente. 

5Dic^ brutft ein SBrubermorb hne tenen; mir 

SJertraute bief? beiu iûngfler 23ruber fd)on. 4075 

£>rejl. 

3cty fann nidjt letben, bafj bu, grofje (Seeïe, 
*Dttt einem faïfôen SGBort fcetrogen toerbeft. 
(gin ïûgen^aft ©etoeBe fnttyf ein ffrember 
$)em Sremben, ftnnreid) unb ber Stfi getootynt 5 , 



i. £o$Ur (creux), sinistre. 

2. 3tt feinen...um$er, dans ses mobiles spirales se déroule l'éternelle contempla- 
tion du crime accompli, qui tourbillonne autour de la tête du coupable et qui 
trouble son esprit. SSerttntrenb rappelle le çptvoteXiç d'Eschyle, que Schiller, dans 
les Grues iïlbycus, rend par befinmingraubcnb. 

3. 'Bit, elles, c'est-à-dire les Furies. 

4. ©ottbefà'tcn (ensemencée par les dieux), bénie des dieux. 

5. ©innreidj unb ber Sifl getvotynt se rapportent de ein $rember. 
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3«t gatte sot bie gûge; jhnfdjen un8 4080 

«et SBa^r^ett ! 

3dj Bin Otejt! unb btefeS fc^ulb'ge £au# 

@mft uad) bet ©tufce ficfy unb fudjt ben $ob; 

3n ieglic^et ©ejïalt fei et ttrittfommen ! 

SSer bu a\x% feift, fo toûnfdj' tcÇ Stettung bit 1085 

Unb mehtem Çteunbe; nui* n>ûnfc^* id) fie nidjt. 

5Du fc^eittfi tjiet toibet ÎBtften $u aettoeiïen; 

(gtfinbet Statlj $ut fffacÇt unb lagt micfy Çtet ! 

(53 fturje mein entfeeïter Set6 fcom &efê ! , 

€fê raud^e Été $um SKeet Çinafc ntein ©lut, 1090 

Unb 6tmge gfad) bem Ufer ber ©artaren 2 ! 

®ti)t tyx, baljeim im fc^èttert ©tiecÇenlanb v 

<8m neueS Sefcen fteunblid) anjufangen 3 ! 

(dv entfernt fWJ.) 

3)>l)igenie. 

@o fieigjî bu benn, fêtfûaung 4 , [Confie îodjtet 

5DeS gtôfîten SJaterS, enbïidj ju mit uiebet! 1095 

SDBie ungefyeuet jleljt bein 2ttïb fcot mit! 

&aum teidjt mein SBlitf bit an bie «§anbe, bie, 

2JHt grudjt unb (Segenêfranjen angefïïttt, 

5£>te ©djâfce be§ £)fym}ni3 niebetfaingen. 

2Bie matt ben Jtitoig an bem Uetjetmaafji 1100 

£)er ©afcen fennt — benn tfjm muf? toenig fdjeinen, 

3Baâ Saufenben fdjon 0teid)tljum ijt — fo fennt 

aSaii eue, U)t ©iittet, an gefyatten, lang 



fl . D'après Euripide, les victimes étaient précipitées dans la mer, du haut du rocher 
sur lequel était bâti le temple de Diane. 

2. Parce qu'ils aurout violé la sainte loi de l'hospitalité. 

3. En révélant son nom par amour de la vérité, Oreste obéit à un sentiment plus 
louable que dramatique. Euripide procède tout autrement. En apprenant d'Oreste, 
qui est encore un inconnu pour elle, que son frère est en vie, Iphigénie veut charger 
l'un des deux étrangers d'un message pour ce frère qu'elle croyait mort ; en récom- 
pense de ce service, le messager sera épargné. Elle va conGer sa lettre à Oreste ; mais 
celui-ci refuse de laisser mourir Pylade, et alors commence un long combat de gé- 
nérosité entre les deux amis. Pylade finit par céder aux prières de son ami et reçoit 
la lettre des mains d'Iphigénie. Dès lors tout s'explique ; le frère et la sœur se re- 
connaissent. Iphigénie réussit à tromper Thoas et à ramener Oreste et Pylade dans 
leur patrie en emportant la statue de Diane. 

4. (ËrfuUuitg (accomplissement, réalisation), Fortune. 
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Unb iuetfe jufceteiteten ©efdjenfen. 

3)enn tyx attein 'mifyt, wrô un% frommen faim, 1105 

Unb fdjaut ber 3ufunft auêgebe^nteê {Reidj, 
2Benn jebeê SltenbS @teru= unb 9îeM(jûl(e 
5£>ie QJuSftcÇt une fcetbecft 1 . ©eïaffen $5rt 
3t)r unfer StfeÇn, baê um jBefdjteunigung • 
• Qtvufy fiîtbifc^ Bittet; abtt eure «§anb 1110 

93ti$t unreif nie bic goïbnen <§immefêfuidjte; 
Unb toe^e bem, ber, ungebulbig fie 
(Srtrofcenb, faurc ©peife ftcÇ jum 5Iob 
©eniejît. £) la$t ba$ lang em>arteie, 

Sfocfy faum gebacÇte ©ïùcï ttic^t, h>ie ben ©Catien il 15 

£)e$ afcgefcfyteb'nen gteunbeê 2 , eitet mit 
Unb bteifad) fdjmetjttdjer fcorutetgeljn ! 

jDtejî (trîlt toleber ju iïjr). 

9tuffï bu bte ®»tter ait fur bidj unb $fylabe3, 

@o nenne nteinen 9îamen nidjt mit euerm ! 

^£>u rcttefi ben SJerfctedjer nictyt, ju bem 1120 

®u bidj gefetCfî, unb tljetfeft g(u<$ unb 9îoti) 3 . 

3})l)igenie. 

3Rein ©djttffal tfî an betneS fefl geïhtnben, 

£)tefi. 

9Wit nicÇten ! SaÇ attetn unb unBegïettet 

SWic^ ju ben Sobten getjn. 23etl)ûtttefi bu 

3n beinen ©c^Xcier fefljfi ben ©cÇuïbigen, 1125 

£u fcirgjï itjn nicfyt fcor'm ©lid ber SmmemacÇen *, 

Unb beine ©egentoart, bu ^immUfcÇe, 

5)rangt fie nuv fetttoartê unb bcrfd)eud)t jîe nidjt. 



i. 2Benn....fcCïbccft / tandis que chaque soir le voile brumeux de la nuit étoilée 
nous cache la vue du lendemain. Goethe exprime une idée semblable dans Bermann 
et Dorothée (V, 69) : 

2>û SBûnfôc tocr&ûUen uni ftlbfl bal ©ewûnfôte. 

2. Gœthe avait dit en prose : toit ba« ©efocnfl etnc« gefdjiebncn ©eliefcUn. 

3. sftotlj = Unglûtf. 

4. $>ie Smmettoadjcn, les déesses qui veillent toujours, c'est-à-dire les Furies. 
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@ie burfeit mit ben efy'ïnen 1 fvecÇen Sùfen 

SDrô Çeifgen ÎBalbeS 23oben nidjt frtreten; 1130 

S)odj f)bt' id) au3 bet* gerne fytx unb ba 

3f>t grapIicÇeâ ©eïadjtet. 2B5Ife Çarren 

@o um ben ÉBaum, auf ben eut Stetfenbet 

<§icfy rettcte. S)a btaupen rufyen fie 

©elagert; unb fcerïajf iâ) btefen $atn, 1135 

battit fieigen fte, bie ©djïangenÇattyter 2 fcÇûttelnb, 

SSon atfen ©eiten ©iaufc ertcgenb, auf 

Unb treifcen itjre 93euie fcor ftd) tyer. 

SpÇigenie. 
Jfcmnfi bu, jDrejï, cin freunbïid) SBort fcemetymen? 

Orep. 
(Spaï'eS fur einen Steunb ber ©otter auf! 1140 

3pï)tgenie. 
@ie gefcen bir $u neuet £offnung Sidjt. 

Orejt 

£)utd) Staud) unb Ctualm feÇ' tdj ben matten (Serein 
£>eô Sobtenfïuffeé 3 mit $uï «ê&tte ïeudjten. 

3)>l)igenie. 

£ajl bu (gïeftten, (Sint (Sdjtoejïet nur? 

jDrefh 

2)ie (Sine ïannt' id); bod) bie âlt'fîe natym 1145 

3Çr gut ©efdjicf, ba8 un0 fo fdjredUd) fdjien, 
23et S^iten au$ bem fêtenb unfreS <§aufe$. 
D ïaj? bie Çragen, unb gefette bidj 



1. GÇern, d'airain, c'est-à-dire infatigables. Dans la tragédie d'Electre, Sophocle 
appelle les Furies les déesses « aux pieds d'airain ». 

2. 5£)te ©djlangenfyâu^ter, leur chevelure de serpents. 

3. £)er ilobteriflujj, le fleuve de la mort, l'Achéron, qu'il faUait traverser pour 
arriver aux enfer». 

4 
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9Ud)t aud) ju ben fêrinntyen 1 ! fie Mafen 

2Wtr fd)abenfroï) 2 bte 2lfd)e son ber ©eeïe, 1150 

Unb ïeiben ntdjt, bafji ftdj bic Xe^tett Jtotjïen 

2$on unfreS Jpaufeô ©cfyredenStJranbe jtitf 

3n mtr fcerglimmen 3 . ®otf bie ©lut!) benn etoig, 

93orfafeïic^ angefadjt, mit £oftenfdjtoefel 

©enaÇrt, mir auf ber <§eeïe marternb fcrennen*? iiSo 

3fc1)igenie. 

3d) ^ringe fûfie$ Otaudjtoerf in bte îÇfamme. 
O ïa§ ben reinen «Çaucty ber £iefce btr 
Œ)ie ©luti) beê ÉBufenê ïeife weljenb Kitylen ! 
JDrejî, meut SÇeurer, fannfî bu n.id)t berne^men? 
«§at baS ©eïeit ber ©cfyrecïenSg&tter 5 fo 1160 

$)a$ 33 fut in beinen 9lbem aufgetrotfitet? 
<Sdjïeid)t, toie &om %xu)pt ber graglictyen ©orgone 6 , 
ÏJerfleinernb btr eût Saubtt torcÇ &* ©tteber? 
£) n?enn fcergofinen SWutterfcïuteS 6timme 
Sur Sq'qW fynai mit buntyfen £ônen ruft, h 65 

®ofl nu$t ber reinen ©djtoejier ©egenSnwrt 
4?uïfreidje ©otter fcom OtympuS rufcn? 

jDrejh 

(§3 7 ruft ! e3 ruft! ®o toitfjî bu metn 2$erber6en? 
2Jerttrgt in bir ftd) eine Otadjegôttin? 
2Ber fcifi bu, beren (Stimme mir entfefcUd) 1170 

$)a$ Snnerfle in feinen Stefen toenbet 8 ? 



1. C'est-à-dire ne me tourmente pas, comme elles, en m' adressant ces questions 
qui me sont si pénibles. 

2. @d)abenfro$, avec une joie cruelle. 

3. @tUl...Vcrglimmen, se consument tranquillement en moi. , 

4. 5}(ir...brcnnen. consumer mon âme en la torturant. 

5. î)tc ©djredenêgôtter, les divinités terribles. 

6. Les trois Gorgones, qu'Hésiode nomme Méduse, Euryale et Stliéno, chan- 
geaient en pierres ceux qui les regardaient. 

7. m, c'est-à-dire bag *Wutterblut. 

8. 2ïHt ba« 3nncrfU...tt>enbet, bouleverse mon cœur jusque dans ses replis les 
plus cachés. 



ACTE III, SCÈNE I. ^ 

3*>ï)tgenie. 

63 jetgt ftdj bit im iiefflen Jpergeu an : 
Drefi, tcfy fcin'S ! ©tety S^igenten ! 
3$ lete! 

Orejt. 

3*ï)igenie. 

3»em 23ruber! 

Dreft. 

8a^ ! «èittïveg ! 
3d) xatty btr, fcerityre ntcÇt bte fiotfen ! 1175 

2Bie sjou tfreufa'ê 1 SBrautfïeib jtinbet flcÇ 
(gin imairêï&fcpd) Seuer fcon mit fort. 
8a{? mtdj ! 2Bie £etcuïe$ 2 toitt tdj Untourb'ge* 
£>en $ob ttott <Sd)mad), in mtd) fcetfdjloffen, jîerÈen. 

3£fygenie. 

$)u toirfî nidjt unterge^n! D bafji tdj nur 1180 

(gin ruljig 2Bort tom bit fcetneÇmen f Bnnte ! 

D ïijfc meute Sfceifel, ïaf? be3 ©tticfeS, 

$>e$ ïang etfte^ten, midj audj ftdjet toetben. 

68 tt>atget fïc§ ein #tab son Sreub' unb ©cÇmetj 

£>utcfy même ©eeïe 3 , $ton bem fremben 2Ranne 1185 

Sntfernet midj ein ©djauet; bocfy e§ retfjit 

9Kein 3nnetfte3 getoaltig micfy jum 33rubet. 

Otefi. 
3fï tyer StyaenS Sentyeï 4 ? unb ergreift 



1. Creuse épousa Jason après qu'il eut répudié Médée. Celle-ci fit mourir sa 
rivale par le moyen d'une robe empoisonnée qu'elle lui envoya. 

2. Hercule, consumé par le poison que renfermait la tunique de Nessus, dont il 
s'était revêtu, mit fin à ses souffrances en se brûlant sur un bûcher. La transition 
du souvenir de la robe nuptiale de Creuse à celui de la tunique de Nessus est 
toute naturellle. 

3. <§é roâl}t...§>eele, la joie et la douleur se succèdent dans mon âme comme les 
tours d'une roue. 

4. 3ft..$entycl? Suis-je dans le temple de Bacchus? Comme on le sait, les 
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itnfcanbig Çeirge ÎButlj bte $riefferiu? 

O Ijôre nti^! £) fte^ mtcfy an, toit tnir H90 

9tod) einer langen 3 C ^ *><rê #erj fid) Bffnet 

£er ©ciigfeit, bem SteBffcn, tta8 bte ÏBelt 

9?od) fur mid) tragen fann, ba$ J&au^t ju fviffen, 

*DKt meinen àrmen, bie ben ïeeren SBinben 

9htr auSgetrettet toaren, btd) ju faffett ! 1195 

D laj? mid) ! laÇ midj ! bemt e$ quttfet Çetter 

9Ud)t sont QJartiaÇ bie ero'ge Ctuette frrubeïnb 

2$on gefê ju gelé in'ê golbttc ^fyiï Çinafc, 

2Bte greube mtr &om £er$en toattenb fliefjt, 

Unb une cin felig 2Reer micfy rittgê umfangt 1 . 1200 

Drefï i Drefi ! 2ttein 23ruber ! 

Orejt. 

®cÇSne9tym»>$e 2 , 
3d) traue btr unb betnem ©cfymeictyetn md)t. 
Sttane forbert jlrenge 3 £)tenerinnen 

Unb racket ba8 enttoeiÇte £eittgttyum. mfr 

tëntferne beinen 2trm ttou meiner S3rufl! l^ 

Unb totntt bu einen Sûngttng rettenb IteBen, 
£>a$ fcÇSne Oïûct t$m jartltcÇ Utttn totHfï, 
®o wenbe mcinem greunbe bein ®emût$\ 
£>em ttnttb'gern 3Manne, ju. (§r irrt um^er 
9(uf jenem Sfeïfett^fabc ; fucfy' il)n auf, 1210 

SOBcif ' iljn jurent unb fcfymte meiner ! 

gaffe 

prêtresses de Bacchus ou bacehnntes célébraient les mystères de leur dieu au 
milieu de transports frénétiques. 

t. STenn e6...umfângt, car la source éternelle qui jaillit du Parnasse et descend 
de rocher en rocher dans la fertile et riante vallée, n'est pas plus pure que la 
joie qui déborde de mon âme et qui m'inonde comme un océan de bonheur. 

2. Oreste, toujours obsédé par le remords, ne voit dans les transports de sa 
sœur qu'une ardeur coupable et la rappelle à ses devoirs de prêtresse. 

3. ©trenge, austères. 

■*. @o *o«rt)C...®emût1j, donne ton cœur à mon ami. 



ACTE lïï, SCÈNE I. 59 

$)ià), SSruber, unb erfeuue bie ©efunbne ! 

@c$Ut etner @^tt»efier reine £tmmetefreube 

9ttcfyt unBefonnene, firaf&are fiufl ! 

£> neÇmt ben SBa^n tljm son bem jîarren 2lug« *, 1215 

&af? uns ber Stugenfclitf ber Ij&cïjjien greube 

SWdjt breifad) eïenb mac^eî @te tjî $ier, 

$>ie ïangfi tterfor'ne ©cÇfoejter. 2tom 9tttar 

9Uf? micfy bie ©ôttin h>eg unb rettete 

4>ier1)er micfy tu i^r eigen «§eUigtl)um. 1220 

©efangen Bip bu, bargeflettt jum £^pfer r 

Unb ftitbejl in ber $rtefîerm bie ©cÇtoefîer. 

©rejt 

Unfeltge ! ©o mag bie (Sonne bemt 

$)ie ïefcten ©rauel unfre$ £aufe$ feljn ! 

3jï nic|t fêïeftra 1)ier? bamit aud? fie 1225 

3Rit une $u ©runbe gelje, ntc^t ityr £e&en 

3n fdjtwrerem ©efdjitf unb Seiben frifte ! 

®ut, $riejîerin ! tdj folge jum Stttar : 

$>er 23rubermorb 2 tfi Ijergefcradjte ©itte 

$)e3 aften ©tammeâ; unb ic$ banïe, ©otter, 1230 

5Da|r iljr midj otyne tfinber auôjurotten 

©efcÇïojfen tya&t. Unb ta£ bit ratljen, t)a6e 

$>te ©onne nictyt ju Ïie6 unb nid)t bie ©terne 3 ; 

bornai', foïge mir in' 3 bunîïe 0teic§ Ijtnatj ! 

SBte fid^ Dom ©djtoefefyfuljf erjeugte £>rad)en, 1235 

SBefantyfenb bie toertoanbte SJrut, fcerfdjlhtgen, 

3erfiôrt ji<$ fettp ba$ nriirÇenbe ©efcÇledjt; 

tfomm' finberïoê unb fdjulbïoê mit fynàb ! 

£)u fleljjî mid) mit (Srëarmen an? 8afl a& ! 

SD^it fbïctyen <8Ucfen fuctyte tffytamneflra 1240 



1. D neljmt. Suppléer Ujr ®btttv. dieux, faites tomber le bandeau qui cou 
ses yeux aveuglés. £« 2Ba$n, l'illusion, l'aveuglement. 

2. Voir acte I, scène 3. 

3. On retrouve la même pensée dans Hermann et Dorothée (chant IX, vers 288-289) 

£tilig fei bit bec ïag ; bo$ fôtye bal £<ben nid)t ^obtc 
MU «tu anbercl 0ut, unb afU ©ûter ftnb trûfllicfe. 
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(Bié) einen 2Beg m$ ifyxtê (Sotjneê «Çerjen 1 ; 

$)ocfy fein gef^pungncc 5trut traf ityte £Brujl. 

£>ie aKutter fiel ! — %xitt auf, mttinH'get ©eijî ! 

3m Jtreté gefcÇloffen tretet au, iljr gurien, 

llnb njo^net bem hnttfommnett @(^auf^icl tet, 1245 

£)cm ïefctett, gta^Uc^fien, ba3 tl)t fcereitet! 

SRic^t £a{? mtb ÉRacÇe fctyarfen iÇren £)cld); 

<Tie ïiebe^oWe ©djtoejîer toirb gur tyat 

©ejroiutgen. 2Bcute nic^t ! 2)u Çaft nidjt <Sd)uïb. 

(Sett metneit erften 3atyren tjafc' ic^ ntc^tô 1250 

©elie6t, trie icÇ bid) Iteben fftnnte, ©Méfier. 

3a, fcÇroinge beinen (Stalji, fcerfdpne nidjt, 

3erretj}e biefen 93ufeit, mtb eroffite 

3)en (Strbmen, bie fyter ftebeu, einen 2Beg ! 

(@r flnft ht (Srrmattimfl.) 

3^1?igenie. 

Meut $u ttageu btefeS ©lûcf unb tëlenb 1255 

SSermag i$ nic^t. — 2Bo Bip bu, $tyïabe3? 
2Bo flnb' td) beine «§iiïfe, ttjeurer 9»amt? 

(@ic entfcrnt fWj fuctycnb.) 

SCÈNE II. 

Drefi 

(auS fclncr iBctâubimg ctn>a<$cnb unb fidj aufridjtenb) 

9îod) Sinen 2 î rcicfee mit auê £etÇe'S gïutfyen 

£>eu UÇtm fûWen Sécher ber Srqutcfung ! 

*8afo ift ber tfrantyf be8 Mena au$ bem Stafen 1260 

£tttfcegge|>u(t 3 , balb fliepet jiitt* meut ©eijt, 



i. On trouve dans ces deux vers la double inspiration d'Eschyle et de Sophocle : 
« Arrête, ô mon fils! respecte, cher enfant, ce sein sur lequel tu t'endormis tant 
de fois, où tes lèvres sucèrent le lait nourricier. » (Eschyle, Les Choéphores.) 

« mon fils, mon enfant, aie pitié de celle qui 't'a enfanté. » (Sophocle, Electre.) 

2. 0îod) (Sîncn, sous-entendre îBecfycr. 

3. 33jlb...$imvcggefpùU, bientôt la vie aura cessé de tressaillir dans mon sein, 
^inroegfoùlen, emporter, entraîner, en parlant de l'eau. 

4. fcUejjct fUU (coulera doucement), sera doucement emporté. 



ACTE III, SCÈNE II. 61 

$>er Ouette be$ 33ergeffen$ ^inge^eten, 

3u encfy, iÇr ©djatten, in bie eto'gen 9?eM. 

©efatttg lafjt in enter Ohiïje ft$ 

$)en umgetrie&nen <&of)\i ber fêrbe lafien ï -— 1265 

ÎBeïdj ein ©eïtépeï Ç5r' idj in ben StveiQtn, 

2BeId) ein ©eranfdjcurê jener £amm , rnngfânfeln 1 ? 

<Sie 2 ïommen fdjon, ben nenen ©ajï jn feljn ï 

2Ber ifi bie ©cfyaar, bie Çerrttcfy mit einanber 

SBie ein ijerfammelt giirftenfyanS ftd) freut? 1270 

<Sie geljen friebïtcty, 9ttt' nnb 3nnge, éttânner 

9>iit 2Beifcem; gbttcrgïeic^ nnb âÇnHcfy fdjeinen 

£>ie roanbeïnben ©ejialten 3 . 3a, fie ftnb'S, 

$>ie SttjnÇerm meineê #anfeâ. — SSit Sfjtyefîen 

©el)t 9(trenê in bertrauïidjen ©eftn'acfyen; 1275 

£>ie tfnaten fdjïîtyfen fdjerjenb nm if)ti (?cr. 

3fHeine Setnbfd)aft tjier metyr nnter endj? 

33erïofdj bie Otad)e une bcrê £icÇt ber (Sonne? 

<So tin avufy idj toittfommen, nnb idj baïf 

3n euern feierttdjen 3 U 9 m *$ mifdjen. 1280 

2BiUïommen, 33âter! end) grùfit ©refï*, 

SSon enerm ©tamrne ber ïefcte ÏRann ; 

2Ba$ i^r gefa't, tyat er geemtet : 

STOit %lné) èeïaben, fiieg er t)erat>. 

£>od) teinter tragt fid) Ijier jebe £8nrbe : 1285 

9lel)mt tyn, o nefynt tf)n in enern tfreté ! — 

£>id), 9(tren0, efyr' icÇ, aud) bidj $l)tye|fcn : 

2Bir ftnb tyer atte ber geinbfdjaft loô- — 

3eigt mir ben 93ater, ben id) nnr (Suintai 



i. 3Beldj...fâufeîn, quel murmure entends-je sortir de ce crépuscule? 

2. (Sic, ils, c'est-à-dire les habitants du sombre empire. 

3. (&êtter<ileicfK..($efta(teit, on disait que ces grandes figures qui vont et qui 
viennent ressemblent aux dieux eVse ressemblent entre elles. 

4. « La démence d'Ores te n'est plus qu'une sorte de pieuse vision de la béatitude 
éternelle ; et ce n'est plus dans les enfers qu'il se voit descendu, c'est dans un élysée 
fort contraire à toutes les traditions de la fable, car Atrée s'y entretient familière- 
ment avec Thyeste, leurs enfants se jouent en riant autour d'eux. » (Saint-Marc 
Girard in, Cours de littérature dramatique, t. II, p. 129.) 
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<Sic§ einen 2Beg nafy iljteê @oï)neê ^erjen 1 ; 

$)ocfy fetit gefcÇtoungnet 5(rui traf iljre 33rujî. 

5)ie a»utter fiel ! — îtttt auf, untmtt'get ©eifi ! 

3m Jtteté gefd)loffen tretet ait, il)t Sutten, 

Unb tooljnet bem nnHfommnett ©djauftriel 6ei, 1245 

$)cm Ie$ten, gt\ï{?Uc$fien, baê il)r écreitet ! 

9îicÇt $a$ unb OtacÇe fcÇatfen ttyren £)oïd); 

SHe tiefeeijotte ©djtoefîet nntb jui* tyat 

©ejroungen. SStint nic^tï 2)u tyaft nid)t ©d)utb. 

@eit meinctt ctjîeit 3al)ren fyafc' id) nid)tê 1250 

@elie6t, ttne ic^ bid) Uefcen fimnte, ©rîjtoefter. 

3a, fdjnmtge betnen ©tatyl, &erfd)one nte^t, 

3erreige biefen £Bufen, unb eroffne 

$)en ©ttiwten, bie ^ier fiebeu, einen 2Beg ! 

(@r ftnft in (Jrmattung.) 

S^igente. 

5TC(eht ju tragen biefeS ©lùcï itub ©lenb 1255 

SSermag tdj nifyL — 3Bo fcifl bu, qfylabeê? 
2Bo ftnb' iti) beine #ùïfe, tt)eurer SMann? 

(®ic cntfcrnt fi($ furent).) 

SCÈNE II. 
Drefî 

(au8 fctner 23ctâubimg etroactycnb unb fidj auftidjtcnfe) 

9tod) (ginen 2 î rcicfec mit auS ^et^e'ê Slutljen 

$)en ïcfetcn ïùWen S3cc^cr ber (SrquUf ung ! 

23afo ijl ber toampf beg £efcenâ au3 bem Stofeti 1260 

£im»eggeftnUt 3 , batb ffteget jiitt* mein ©eiji, 



i. Oa trouve dans ces deux vers la double inspiration d'Eschyle et de Sophocle : 
« Arrête, ô mon fils! respecte, cher enfant, ce sein sur lequel tu t'endormis tant 
de fois, où tes lèvres sucèrent le lait nourricier. » (Eschyle, Les Choéphores.) 

« mon fils, mon enfant, aie pitié de celle qui t'a enfanté. » (Sophocle, Electre.) 

2. 9îodj (Sinen, sous-entendre îBecfyer. 

3. !Balt>...l>inn>e<}gefpûU, bientôt la vie aura cessé de tressaillir dans mon sein. 
<§tnn>cgfpûlcn, emporter, entraîner, en parlant de l'eau. 

4. ftïiejjet jtttt (coulera doucement), sera doucement emporté. 
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£>er Ctuefte be3 aSergeffenê 1)ingege6en, 

3u eud), il)r ©c^atten, in bie enVgen 9?e6el. 

©efâ'Mg ta^t tu eurer OtuÇe ft* 

$)en umgetriefcnen ©oïjn ber (Srbe ïabett ! — 1265 

SBeïcÇ ein ©eltépel fyor' id) in ben S^eigen, 

2BetcÇ ein ©eraufdj anê jener £)amm , rung faufeïu * ? 

@ie 2 îommen fd)on, ben neuen ®ajl ju fefjn ! 

Sffier tji bie (Sdjaar, bie ^ervltc^ mit einanber 

SBie ein fcerfammeït Sûrftenl)au3 ftc§ freut? 1270 

<Sie geljen friebltcÇ, Sltt' wnb 3unge, Canner 

9Jttt SBeifcem; g&ttergïeid) unb afynïicfy fdjeinen 

<Die wanbelnben @e|ïaîten 3 . 3a, fie fmb'ê, 

SDie #l)nfjerrn metneS «êaufeê. — 3Dîit £f)tye(îen 

®eï)t 2(treu3 in fcertraulidjen ©efyradjen; 1275 

£)ie tfnaten fcÇIîtyfen fdjerjenb unti^it l)er. 

SfHetne Seinbfdjaft tyier me()r miter eudj? 

ffierïofd) bie StacÇe nrie bcrô £id)t ber (Sonne? 

@o Wn aud) ic^ nnïïfommen, unb id) barf 

3to euern feierïicfyen $ug m ^ mifcfyen. 1280 

28tflfommen, SSater! eucÇ grûft ©refï*, 

S3on euerm (Stamme ber lefcte ïïlamx ; 

2Ba8 tljr gefa't, tyat er geerntet : 

3Kit Stucty fceïaben, fîieg er tyerafc. 

£>oc$ teinter tragt ftd) fyier jebe 23ùrbe : 1285 

9îel)mt fyn, o ne^mt iljn in euern Jtreté ! — 

3)td), 5ttreu0, eljr' ic§, audj btd) $l)tyejîen : 

2Bir ftnb Jjier atte ber geinbfdjaft ïoS. — 

3eigt mir ben 93ater, ben i$ nur (Sinmal 



1. 3Beldj...fâufeln, quel murmure entends-je sortir de ce crépuscule? 

2. @ie, ils, c'est-à-dire les habitants du sombre empire. 

3. ®ôtterglcid) M .®eftattcn, ou /lisai t que ces grandes figures qui vont et qui 
Tiennent ressemblent aux dieux et se ressemblent entre elles. 

4. a La démence d'Oreste n'est plus qu'une sorte de pieuse vision de la béatitude 
éternelle ; et ce n'est plus dans les enfers qu'il se voit descendu, c'est dans un élysée 
fort contraire à toutes les traditions de la fable, car Atrée s'y entretient familière- 
ment avec Thyeste, leurs enfants se jouent en riant autour^ d'eux. • (Saint-Marc 
Girard in, Cours de littérature dramatique, t. II, p. 129.) 



62 IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

3m Men \af)\ — ®iji bu'ê, meut 83atct? 1290 

Unb futytjï bie 3Wutter aettraut mit bit! 

$)atf ^fytamnejita btc Jpanb bit teidjen, 

©o batf £)te(i aud) ju it)t tteten. 

3$ batf tï)t fagen : ©iel) beinen ©otjn î — 

@eJ)t euetn @oJ)n! Jjeift iljn toittfommett ! 1295 

3(uf fêtben roat in unfcrm <§aufe 

£)et ©tuf? beg STOorbeS genrijfe Sofung, 

Unb baê ©efcÇIecÇt be$ aften Xatitarà 

#at feine Steuben jenfeitè bet Sttadjt 

3t)r tuft : SQSittfommen! unb nej)mt mid) auf. 1300 

O fûljtt gum 9XIten / jum StÇnÇerrn mid) ! 

2Bo ifi ber Otrte ? baf? i(Ç i^n fe^e, 

Staô ttyeute £au£t, ba$ inetoetefytte, 

£)a8 mit ben ©ôttetn $u SRatÇe fa$. 

3tyt fcÇetnt ju jaubetn, ew§ toegjutoenben? 1305 

SDSad ift cô? £eibet ber ©ottetgteidje? 

28elj mit! eê J)at>en bie Uefcetmadjt'gen 

<Det «êeïbenfctuji gtaufame Ouaïeit 

3Kit elj'tnen Stttttix fejt aufgefrfyntebet ! . 

SCÈNE [II. 

Dreji, S^tgente, *|tyfat>e$. 

Otefï. 

®eib iljt am§ fdjon IjetaBgefommen? 1310 

ffioÇl, ©^efter, bit ! Sflodj feÇIt (gfeftt a ! 
(gin gût'get ©ott fenb' tutS bie (Sim 
3Rit fanften $fetfen aurÇ fdjnett Çetafc 2 ! 



i. (§3 bAfccn...aufgcfdjmiebct, les dieux, abusant de leur puissance, font souffrir 
au héros de cruels tourments, qui étreignent son cœur comme avec des chaînes 
d'airain. — Il est évident qu'il ne s'agit pas ici de la soif et de la faim qui con- 
sument Tantale. Certains auteurs, parmi lesquels se trouve Euripide, le montrent 
en proie à une terreur perpétuelle, causée par une pierre suspendue au-dessus de 
sa tète. » 

2. 9JHt fanften $feilen, de ses traits les plus doux. Gœthe emploie l'express on 
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$td), armer greunb, muf? itf) fccbauent î 

tfomm' mit, fomm* mit, ju $(uto'8 S^ron, 1315 

2lfê îtcue ®afîe beu SBirtty ju grtifjiett ! 

©efdjtinfîer 1 , bie tl)r ait bem toeiten Jpimmet 

$M flotte Sidjt M $ag unb 9îad)t Ijerauf 

5)«t aRenfdjen Bringet, mtb beit 2H>gef($iebnen 

fftU^t teudjte» bûrfet, rcttet une ©efdjttnfïer 2 ! 1320 

2)u tieBfî, $)iaite, behten Çoïbett Sruber . 

93or attem, roa$ bir fêrb' tmb Rimmel Bietet, 

llnb toenbefi beht Imtgfrauftdj 9htgeftdjt 

9îadj feinem ero'geit Sieste fetjnettb jlitt 3 . 

© Xafr ben Sittj'geit 4 , ©patgefuitbnen mir 1325 

9li$t in ber Siitjlernifi be$ SBa^nfînttô rafen! 

Uttb ifi bein SSBitte, ba bu tyier mid) Bargfi, 

CWumnetjr fcoïïeubet, ivitffi bu mir burd) ilju 

Unb it)m bun§ mid) bie feï'ge «êûtfe geBen 5 , 

@o ïôf ttjn ijon beu S3anben jeneS Sffuc^ê, 1330 

5)a{? nictyt bie ttyeure 3^* ber {Rettung fcfyvmbe. 

<Pçlabe$. 

fêrfettttjt bu \m% unb biefett tyeirfgett %ain 
Unb biefeê SHcÇt, ba$ nid&t ben Sobten leucÇtet? 
Sûljïjt bu ben é(rm beô SreunbeS unb ber ©ctytoejier, 



d'Homère; d'après celui-ci, les hommes qui meurent brusquement, sans violence 
extérieure, succombent sous les traits d'Apollon ou de Diane. Voir l'Odyssée, III, 
279 ss. et XI, 172. 

1. (Defdpvifter (frère et sœur), enfants de Jupiter et de Latone (Apollon et Diane). 

2. ©efdjtiûftet, qui sommes frère, et sœur comme vous. 

3. Unb n)cnbefi...{HU, et, dans le silence des nuits, tu tournes avec amour ta face 
virginale vers sa lumière éternelle. 

4. $)eit (Jinj'gcn, ce frère unique. Tonte cette prière d'Iphigénie est plus élo- 
quente que celle qu'Euripide fait adresser par son héroïne à la sœur d'Apollon : « 
fille de Latone », dit le poète grec, « sauve ta prétresse ; transporte-moi en Grèce, 
loin de ce pays barbare, et pardonne-moi de ravir ton image. Toi aussi, tu aimes 
ton frère, 6 déesse; songe que je n'aime pas moins ceux qui sont nés du même sang 
que moi. » 

5. 2BiUft...ge&eiî, si tu veux nous prêter ton secours divin et nous sauver l'un 
par l'antre. 
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$)ie bic^ nod) fefï, nodj lefceitb tyaïten? Sajf 1335 

Une fraftig <m; ttâr flttb nidjt leere (ScÇatten. 

3Kerf auf meiit 2Bort! ajernimm ce! Otaffe bt$ 

3ufammeit ! Seber SfagenHicI ifl tljeuer, 

Unb unfre 0lùcïfe^r Çângt an jarten gaben 1 , 

$Die, fdjeint e$, eine gûnjî'ge $arje fyimtt. 1340 

Dtefî (§u 3*$igenien). 

£afi mtd) jum erjienmat mit frètent «êerjen 

3it beinen Wrmen reine Sreube tjafcen ! 

3(jr ©btter, bie mit ffammeitber ©etoalt 

31)r -fdjtoere SQBoKen aufjujeljren tocmbelt, 

Uttb gwibtg emji ben lang erjïeljten Otegen 1345 

$Ht 2)ontterjitmmett u«b mit ÎBtnbeSBraufen 

3n toilben ©trômen auf bie grbe fdjiittet 2 , 

3)o$ 6alb ber SWenfc^ett graufenbeS fêwarten 

3« ©cgeu aufiof't unb ba3 fcange ©tautteu 

3it Sreube6Iicï unb lauten $)anf fcertoanbett, 1350 

2Bemt in ben $rr#fen frifcfyerqutcfter SSTatter 

5Dte neue ©onne taufenbfacfy fidj ftnegelt, 

Unb 3riê freunbltd) fcunt mit teinter £cmb 

£>en grauen Sf or ber Ufytn SBoïfen trennt 3 ! — 

O taft mid) au(§* an meiner ©djtoefter Sfonen, 1355 

$Ln meincê greunbeê SBrujî, toaô tfyr mir gbnnt, 

%Rit fcottem £)anî geniejjen unb fce^alten ! 

(Sfô ïbfet ftcÇ ber Slud), mir fagt'S baê £er$. 

£te (Sumeniben jiefyn, id) tyore fte, 

3um SartaruS unb fdjlagen Ijinter flc$ 1360 

S)ie efy'rnen ^ore fernatbonnernb 5 ju. 



i. £âttflt an...^âben, est suspendu à des fils légers. 

2. 31jt ®ôtter...fd)ûttct, ô dieux, vous qui volez à travers l'espace pour chasser 
les épais nuages grâce à la puissance de vos feux, vous dont l'intelligente bonté 
verse sur la terre, eu torrents impétueux, au milieu des grondements de la foudre 
et des vents, la pluie qu'appelaient depuis longtemps les supplications des hommes. 

3. Unb 3*i$... trennt, et que l'aimable Iris aux vives couleurs écarte, d'une main 
légère, le voile gris des derniers nuages. 

4. 2ln pour in est une faute qui s'est perpétuée dans toutes les éditions de cette 
tragédie. 

5. Scrnabbonnernb, avec le bruit du tonnerre lointain. 
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£te fêtbe bcmtyft 1 erquicïenben ©etud) 

Unb labet nti(§ auf ityrett Sftadjen eut, 

fftafy 8e6ett$freub' unb gropet $i)at 511 iagett 2 . 

SJetfauntt bie %tït nicfyt, bie gemeffeit tji ! 1365 

$>et SBinb, ber unfre <5eget fdjttettt, cr Brtttge 

Srji tmfre fcoïïe Sreube jum Ofanty. 

£ommt! (§ê fcebarf ïjier fdjneïïett #ïad) unb (Sdjluf? 3 
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1. ÎXuityft, exhale. 

2. Unb labet... jagctt, et m'offre ses vastes champs eu m "invitant à conquérir 
les joies de la vie et à faire de grandes choses. 

3. ©djlufc = <5ntftyu&. 



ACTE IV. 

SCÈNE I. 

3pJ)igente(aitein.) 

$>enfen bie «&immltf$en 

(Stnem ber (Srbge&or'nen 

SStele SSerhnrrungen ju 1 , 1370 

Unb ieretten fte itjm 

ffloit ber Srenbe ju <3djmer$en 

Unb bon ©djmetjen jur Srenbe 

Sief erfcfyntternben Uefcergang : 1375 

S)anit er$teJ)en fte iljm 

3n ber 9iâtye ber ©tabt, 

Ôber am fernen ©efîabe, ■» 

î)afi in Stnnben ber Sftotty 

2lud) bie «Çutfe fcereit fei, 1380 

®inen rntjigen 2 Srennb. 
jD fegnet, ®6tter, nnfem $tyïabe$, 
Unb n>a$ er immer unterneljmen mag ! 
Cr.iji ber 2(rm beS Sungtingê itt ber <&ti)hfy, 
S)eô ©rcifeS teudjtenb Stug' 3 in ber 2?erfammlung : 1385 

2)enn fetite ©cef ijî pitte; fie ietfa^rt 
î)er Stutye ÇeU'geS, unerfrîjityfteê ®nt, 
Unb ben Umljergetrietinen 4 reidjet er 
9(nê i&ren Siefen 0iatl) unb J&ulfé. 3Mic^ 
fllifj er bom Sruber ïoê, ben jïaunt' id) an 1390 

Unb immer toieber an, unb fonnte mir 



1. Bubenfen, réserrer. 

2. dhi^iflen (calme), sûr de lui-même. 

3. SDaÔ Xeutytenbe 2tuge, l'œil lumineux (d'intelligence). 

4. ©en Um$e rgetïicbenen, à ceux qui flottent dans l'incertitude. 



ACTE IV, SCÈNE I. 07 

£>a$ ®IM ntdjt etgcix madjm 1 , Iie£ ttyn nidjt 

2lu3 meinen ^rrnen toê, unb fûfytte nicïjt 

$)te 0Î% bet ©efafyr, bie une umgie6t. 

3e|t ge^it fie, ityten 2lnf$Iag auêjufitljren, 1395 

£er ®ee ju, too baê ©djiff mit ben ©efafytten, 

S» einer £8ud)t fceïftecït, aufê 3 e ^ elt fouet*, 

Unb IjaBen ffugeê 2Bort mit tit ben 9ttunb 

©egeten, midj geleljtt, toaê idj bem Jtôitig 

5tntn?ortc 2 , toenn cv fenbet unb baê £tyfer 140O 

SKtr bringenber getiïetet. 2tdj ! icÇ fe^e ttoljï, 

3$ muf? mtd) teitcn laffen n?ie ein Jtinb. 

3c§ J)rôe uidjt gelernt ju Jjlnterfjalten 3 , 

9lodj jtemanb ettoaê aBjuïifîen. 2Bel) ! 

D toelj ber Sûge ! ftc iefreiet md)t', 1405 

SDBie jebeê anbte toaljrgefyvcdjne SBort, 

$)ie 33rufî 4 ; fie madjt une nicfyt getrofi, fte angfïet 

$)en, ber fie fjetmlid) fcfymiebet, unb fie fefyrt, 

@ht toSgebritcïter $feit, ijon eiuem ©otte 

©etoenbet unb ttetfagenb 5 , ftdj jurittf 1410 

Unb txifft ben ©djûfcen. ©org' auf ©orge fcÇtoanft 

mx butefy bie SBtufi (Se gteift bie Sutie 

SSietletdjt ben SSrubet* auf bem SBoben ttneber 

<Ee$ ungetoeiljten Uferê 6 grimmig an. 

(gntbecït mari fte inetfeidjt? 3Wic^ bûnft, i$ ^5vc 1413 

©etvaffnete ftd) natyn ! — ^ier ! — 5>et 93ote 

Jtommt tton bem ^ônige mit fdjnettem ©djritt 

©g fdjïagt mein £er$, eê tvufct ftdj meine ©eeïe, 

£a té beS 3ttanneê 5Cngeftd)t txhMt, 

2)em tdj mit falfcfyem ÎBort fcegegnen foïC. 1420 



1. 9JHï ba$ ®lûcf etgen madjen, croire à la réalité de mon bonheur. 

2. Stntttîortc = anttwoïten foU. 

3. 3u IjinterÇalten = ju Ijeudjeln, à feindre, à dissimuler. 

4. $>te lôrujl Befreiett (délivrer la poitrine), soulager le cœur. 

5. âSerfagenb, qui refuse d'aller au but. 

6. $>e8 ungeftei^ten Ufet8, de la partie non consacrée du rivage (par opposition 
au temple et à son enceinte, où les Furies n'avaient pas le droit de pénétrer). 
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SCÈNE II. 

2ltfa3. 

g9efc^Ieuitige ba* ©»>fer, $tiefïetin, 

<£ev Jtonig twrtet unb eê fjatrt bcrê 9Soïf ! . 

SpÇigente. 

3$ folgte 2 meiner a$ftidjt unb bernent 2Binf, 

©enn unbetmuttjet nidjt eut £tnbernt£ 

<Sic6 jttrifcÇen micfy unb bie (Stfûflung jïettte. 1425 

5Crfaê. 
2Baê iji'ô, baê &en 93cfe^ï be$ ^bnigê Çutbett? 

S^igenie. 
£e* 3ufatt, beffen ftûr nidjt SDîeifler fmb. 

QUfaS. 

60 fagemir'S, baf? icfy'3 ifjm fc^netC fcermelbe! 
î)etttt er fcefcÇlof? bet ftdj ber 23eiben $ob. 

S^^igenie. 

©te ®5tter Çafcen ifyn nodj nicfjt fcefdjloffen. 1430 

©et aït'fîe biefev 3Kannet tragt bie @djulb 

©e3 na^er^anbten SBIutè, baê er ijergog 3 . 

©le Sutien fcetfolgen fetnen $fab, 

3a, in bem innent Sentyeï fajjte feïèfl 

©a« UeM ifyn, unb fcine ©egentoatt 1435 

(gnttyetligte bie mm (Statte. 9hut / 

(SU' icfy mit meinen Sungfrau'it, an bem 2Reete 

©er ©bttin 33iîb mtt frifcfyeï SBeïïe nefcenb, 



1. ©8 ïjatrt ia8 SBolf, le peuple est impatient. 

2. Solflte est à l'imparfait du subjonctif. 

3. î£râgt...ttevgojJ, expie le crime d'avoir versé le sang d'un proche parent. 
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©etjetmniffrotte SBeilje ju ïiegefyen * . 

(§8 flore ttiemcmb unfern jtifteit 3ug ! 1440 

5Crfaô. 

3$ meïbe biefeê neue Jtnnberitifji 
$>em jtihuge gefcfyttnitb ; fcegimte bu 
£>rôÇeiFge 2Berf nidjt ety', fcté er'3 nlanU ! 

Sfctyigeitie, 

$)iefi ift atfetn ber ^ricjt'rittûSerïaffen. 

SCrfaê. 

(Soïd) fcïtncit Sait fott audj ber itortig toiffeit. 1445 

SfcÇigenie. 

®ctn Slatf) tote fein S3efe^I fceranbert nidjtS. 

SftfaS. 

£)ft n>irb ber 9Wad)tige jum (Sdjeitt 2 gefragt. 

3p$igenie. 
(grbringe nic^t 3 , toaê ic^ fcerfagett fbttte ! 

SJerfage nicfyt, toaS gut unb nu|lidj ift ! 

SpÇigenie. 

3dj geie nad), toenit bu nidjt faumen toiftji 1450 

«tïa*. 

®(^net( Hn t$ mit ber 9îadjrirfjt in bem £ager, 

Unb fdjneïï mit feinen SBortett tyier jurûtf. 

JD fônnt' t$ il)m nod) eine £totfdjaft fcringen, 

$)te atteS I5f te, toaê une iefet »emrirrt 4 ! 

$Dettn bu J)aji ni($t beê Sreuen dlatf) gead)tet. 1455 



i. @c$eimnitJwUe...fcege$fn, pour accomplir une purification mystérieuse. 

2. 3um @<fyein, pour la forme. 

3. ©rtringc nttfyt, n'insiste pas pour obtenir. 

4. $)ic cilleê... tterontrt, qui mettrait fin à toutes les complications du moment. 



«s 
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SCÈNE II. 

Ctyfjtaenie, SCrfa*. 

2lrfa$. 

OffcMeunifte t>atf Dpftx, ^rtejtmn, 

Ter tfitaifl wartet unt c$ barrt t>a$ 93elf '. 

3pbi$enif. 

M* fol^tc * limiter *ltflicfrt unt ttinfm 35>inf , 
H Wcnn tmwrmutbft niebt fin ^inmni$ 
Sub w.n|d>fnmicfe un* t»ie Grralluiut itfUtt. 

*trf*ê. 

ÏVv 3ufaU. Kwa«n 

Et 
Se fournir*, tôt 

îlf (Wmi ta&* ^ 

île $uvt«t *::«vt ' 
%, in Kw -t m : l 
î^ert UfSri. Jht. 4nc 

iMl :t vu w:n< 



1425 
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®cfflïïr. nemmr :nncnt:ttikit Jtua .' 

SU mite tierce-: .aœ ôtrtrenttp 
Sien: vfftmçt Teraacmt ; LTOiime m 
3T.TBC- Hetl! \t ^rtnncût tr . ois- ;r s 'riattri 

2De# iiT-Ulctn ?er JSnerf ïtttùfcertitFm* 

©ilm 'rttmtt ratl "pîC .utco ^fr \tbma niTrm 

Sstr.Jtaiti :tae 'Ira &reht ^ninaîrr :itcot£L 
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SCÈNE II. 
S^igenie, SfvfaS. 

33efc^Ieunige baê ©tfer, ^riefïerin, 

<£et tflmig toartet imb eê tjartt ba3 SSoïf * . 

3pÇlgen'ie. 

3$ folgte 2 melner fUftic^t imb bernent 2Butf, 

ïôeittt unfcermutfat nicÇt cin £mbetntfi 

(gicfc jtinfcfym mi$ imb bte (StfûUtmg peïïtc. 1425 

2Baê tft'S, baê bett 33cfe^ï be3 JWnigô tytnbert? 

S^igeitie. 

£ex 3ufatt, beffett tvtr nidjt SDîeiflcr ftnb. 

9Crfa3. 

@o fage miv'S, baf? i$'3 itym fdjttett betmelbe ! 
£>emt cr fcefdjlofj 6ei ftctj bet 23etbett $ob. 

£)te ©ôttet ^afccn ifyn no$ nic^t t»efc^ïoffcn. 1430 

<De* âït'fle btefer Canner tragt bie (ScÇulb 

£)e3 nat)i?ewanbten 23Iut3, ba3 er fcergo§ 3 . 

S)ie Stmett betfotgen feitten $fab, 

3a, in bem imtetit Sempel fajjte felèfî 

S)a3 Uetel iÇn, imb fente ©egentoatt 1435 

(gnttjeiligte bie xtim ©tStte. 9îmt ■/- 

®ir i$ mit meineit Sungftau'tt, an bem 2Reete 

£>et ®5ttln fflift mit frifcfyer ÏBeKe nefcenb, 



1. ©8 ïjatït baS SBolf, le peuple est impatient. 

2. Solflte est à l'imparfait du subjonctif. 

3. i£ïâgt...ttCïgoiJ, expie le crime d'avoir versé le sang d'un proche parent. 
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©et)e tmnifboffe ÎBetlje pi fcegefyen * . 

®8 jîÔre ntemcmb unfem jliften 3ug ! 1440 

Sttfaô. 

3d) meïbe biefeê neue Jpittbermfji 

SDem JtiMtige gefdjnrinb ; teginne bu 

StoS ^eit'ge 2Betf nidjt ety' , fcU et'8 erlauit ! 

3^igettie. 

52Dieg ift atfein ber ^riefi'rmû&erïaffcn. 

«tfa*. 

(Soïdj feltnen Satffottaud) ber jtimtg toiffen. 1445 

S^ljtgenie. 

(Sein 9îat^ toie fein £kfeJ)t fcetanbett nt$tô. 

«trîaô. 

iDft toirb ber SDîac^tige jum (Serein 2 geftagt 

3p1)tgente. 
(Srbringe ntdjt 3 , tocrô ic^ setfagen fottte! 

9(rïaê. 
SJerfage utdjt, toa8 gut unb ttû^lidj ijî ! 

Sptyigettif. 
3<$ geic nac^, toenn bu nidjt faumen ttnttjî. 1 450 

«tfaS. 

<&&}ntU Jiïn tcfy mit bet* Dtadjridjt in bem £aget, 

Unb fdjneïï mit fetneit SBoiten Çiet* juritô . 

D fônnt' ic^ U)m nocÇ etne 23otfd)aft fcringen, 

©le atteS (Bf te, toaê une jefct »ewirrt 4 ! 

Serra bu J)ajt ntcÇt beê Sreueu 9fat1) geacÇtet. 1455 



1. @c^eimnip»oUe...t>cgc^cn, pour accomplir une purification mystérieuse. 

2. âum @<fyein, pour la forme. 

3. (Sminge nicfyt, n'insiste pas pour obtenir. 

4. $)te aUe8...»ern)irrt, qui mettrait fin à toutes les complications du moment. 
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SCÈNE II. 

SBefc^ïeuntge bcrê Ctyfer, Çriefie^in, 

<£er ^onig tmrtet unb eê ïjarrt baâ Soif * . 

3pl)igenie. 

3$ fotgte 2 mehter fUftic^t unb beinem SBinf , 

©enn imbermutfrt nicfyt eitt J&inbernij? 

<Sicf> jtiûfcÇen mi$ unb bie (SrfûUuug flettte. 1425 

Slrfaê. 
2Baê iji'S, baS ben 23efefy( be3 Jtontgê tynbert? 

Sfctjigenie. 
©er 3ufatt, befîen fcnr nidjt Stteifïer ftnb. 

8ttla«. 

®o fage miv'S, bafj W3 itym fcÇnett bermelbe ! 
SDentt er fcefcfylof? fcei ftdj bcr ffleiben $ob. 
S^tjtgenie. 

©te ©Stter Çafcen ifyn ito($ nicfyt fcefdjloffen. 1430 

©er Siffle biefev 3Kanner tragt bie @djutb 

©e3 na^ewattbten SBfatê, ba$ er bergof? 3 . 

©te Sfurten berfoïgen feinen $fab, 

3a, in bem tnnern Sentyet faflte feXBfï 

©a3 UeM if)n, unb feine ©egemwrt 1435 

gtttyeitigte bie reine <&tàttt. Stmt -;" 

ffiir icfy mit meinen Sungfrau'n, an bem 2Reere 

©er ®&ttin S3tïb mit frifcÇer SBette nefcenb, 



1. @8 ïjawt ba8 SBolf, le peuple est impatient. 

2. Bftlftte est à l'imparfait du subjonctif. 

3. î£râgt...uctgoiJ, expie le crime d'avoir yersé le sang d'un proche parent. 
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Oe1)etmnifjfroHe ÎBeitje $u fcegeben *. 

(§8 jîore ntemanb mtferti fiitten 3ug ! 1440 

Strfaê. 

3>dj meïbe biefeâ neue Jpinberitif 
2>em $$mge gefcfytmttb ; fcegimte bu 
SXrôÇeil'ge SBerf nicÇt tty, bté er'8 erlautt ! 

3fct)igettie. 
5£>ieft ijî aïïcin ber ^Priefi'ritt ûberlaffcn. 

(Soïd) feïtnen Saft fott aud) ber jtônig ttrtffen. 1445 

SpÇigenie. 
(Sein Utati) toie feitt SSefe^ï fceranbert nicfytS. 

«tttaS. 
£)ft toirb ber 2Kad)ttge jum Sdjeht 2 gefragt. 

3pl)igettie. 
(Srbringe nidjt 3 , tt?aâ ic^ fcerfagen foftte ! 

«rfa*. 
SSerfage nidjt, tocrô gut unb nùèlic^ tjî ! 

3fcl)tgettie. 
3$ gefce nac§, toemt bu nic^t faumen toiïïft. 1450 

«ïfaô. 

(Sdjnefl 6itt tc§ mit ber 9îacfyricfyt in bem £ager, 

Unb fcfynett mit feincit ÏBorten t)ier jurûtf. 

D f&unt' idj tfjm nocfy etne 23otfd)aft Bringen, 

ffite aïïeS l&f te, toa$ une Je£t verfeirrt 4 ! 

3)entt bu Ijaji nic^t beê Sreueu dlatf) geadjtet. 1455 



i. ®tf)t\mnifoo\it..M$cf)tn, pour accomplir une purification mystérieuse. 

2. 3um @(fyein, pour la forme. 

3. (5r*rtnge nicfyt, n'insiste pas pour obtenir. 

4. S)ie aUe$...$eïn)Urt, qui mettrait fin à toutes les complications du moment. 
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3£l)igente. 
$Baê tdj fcermodjte, f)aV id) gern gctfym. 

9iodj anbetft bu ben <5imx jur redjten S^ 1 . 

£>aê fteÇt nutt einmaï nidjt in unfm 9ftad)t. 

Sttîa*. 
2)uÇâItfî 2 umnSgîicÇ, toaS biï 2KùÇe fojïet. 

SfcÇtgente. 
î)it fdjeint e3 mftglidj, toeil ber iffiunfd) bidj triigt. 1460 

3Uîa«, 
SBiftft bu benn^ alfeS fo gelaffen tuagen? 

SyÇigetue. 
3c§ Çafc' e$ 3 in ber ©ôttet £anb geïegt. 

«rîa«. 
©ie^ftegen SRenfdjett menfdjlûty 4 $u crotteit. 

9tûf iljten Singetjetg 5 fommt atfeS an. 
«tîaS. 

3d) fage biï, e3 ïiegt in betner $anb. t 1463 

£e$ $&nig3 aufgefaadjtet ®inn 6 aftetn 

SSereitet biefen Stmtben ttttem $ob. 

Staô ^ecr mtwtynU ïangji front ïjarten £tyfer 

llnb fron bem Mut'gen £>ienfîe fein ©emûti). 

3a, mander, ben ein mibrigeS ©efdjtcf 1470 



% 



1. 9ïodj ânberft...3eit, ta changeras encore d'avis en temps utile. 

2. 3)u Çalift Suppléer fur. 

3. @« = meitt ©cfcitffal. 

4. SWenfdjlicï}, par des moyens humains. 

5. Çingerjeig = 2Binf, dans le sens de 2Bitte. 

6. £)et aufgefctadjte ©inn, l'irritation. *-.. 



/ 
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2(it frembeS Ufev ttug, emfcfanb e$ feïtft, 

2Bie gottergleic^ bem atmen Srtenben, 

Umtyergettie6ett , an bet ftemben ®xànp, 

(gin freunblidj 3Wenfdjenange|ldjt 6egegnet. 

£), wenbe nidjt son uirê, nuS bu fcermagji ! 1473 

$)u enbejî ïeictyt, toaS bu fcegonnen tyajî r 

2)euu nirgenb$ haut bte 3ftiïbe, bte fyxab 

3n menfdjlidjet ©eflaït bom Rimmel fommt, 

(Strt 9teic§ ftdj fouetter, afô fro ttùfr' unb toilb 2 

(gin neueS 23otf, sott Mm, 3Wut$ uitb tfraft 4480 

©idj feïtji unb Banger Stymmg ûfcerfojfen, 

2)eê 3Wenfdjenïe6en8 fetymere SSurben ttfigt. 

S^^tgente. 

(Erfcfyûtfre meute ©eele nidjt, bte bu 
9kd) betnem SBitfen nidjt 6etoegen fannfi. . 

SfrfaS. 

©o ïang e$ 3^t tft, feront man toebet 3Wû^e 1485 

9îod) eineê guten SBotteê ÎBteberÇoIung. 

3pl)igenie. 

$)u macfyji bit 9KuÇ' unb mit erregjt bu ©djmerjen ; 
93ergeten8ïetbe§ : barum lafï mid) nun ! 

Strfaê. 

$)ie ©cfymerjen finb'3, bte idj ju £uïfe rufe; 

$)enn eê fhtb Çreunbe; ®\xt& ratÇcn fte 3 . 1490 

3£Çtgenie. 

©ie faffen meine ©eeïe mit ®etoalt, 
3)odj titgen jte ben SBibetttnïïen ntdjt. 



1. UmÇcrgetrteben, errant à l'aventure. Homère emploie dans ce sens àXwjxivo; et 
. i:XaÇô{icvo;. 

2. £rûb' unb hnlb, dans sa morne et rude existence. 

3. @ie tatljen ©ute$, elles donnent de bons conseils, en' ce sens qu'elles nous 
indiquent ce que nous ne devons pas faire et nous engagent à écouter les protesta- 
tions de notre conscience. 
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gùtylt eine fc^bite ®eeîe 9DBibcrrt?tffen 
gûr eine SBoÇltÇatv bie ber ©>le retdjt? 
S^^tgenie. 

3a, wenu ber ®>te, toaS ftc$ nt(^t gejiemt, 1495 

@tatt meineS Î)anfe8 micty ertterfren nritt. 

. J>^~ Strïaê. 

2Ber feineSWgung fuÇIt, bcm mangett c3 
5ln einem ÏBorte ber (Sntfctyulb'gung nie. 
£em gurjkn fag' td> an, fcaê Çier gefc^e^n. 
D, toiebertyottefi bu ht beiner ^eeïe 1 500 

ffiie ebel er ftdj gegen btcty fcetrug 
93on beiner Sïnftmft an &té biefen $ag ! 

SCÈNE III. 

£ Stfjigente (attein). 

/23onbiefeS3tf année ftebe W tcÇ mit 
5 3ur ungeïegnen 3ett baS £er$ im 93ufen 
v 5(uf emmalumgeiïénbet. 3c^ erf^recfe ! — 1505 

£enn ftûe bie Slutl), mit fdjnettcn <Stromen toacÇfenb, 

£ie Seïfen ufcerftniU 1 , bie in bem <sanb 

2lm Ufer Jiegen, fo 6ebe<f te gang 

gin Sreubenjlrommein Snnetfieê. 3$ fyelt 

3n meinen $rmen ba3 UnmSglidje 2 . 1510 

m fdjien ftdj eine 2Mfe torieber fanft 

Um midj ju ïegen 3 , fcon ber fêrbe midj 

(Sm^orju^eBen unb in jenen (Sdjïummer 

9JHdj einjuftiiegen, ben bie gute Obttin 

Ummeine (Scfyïafe legte, ba ityr 9(rm 1515 



l.Uc*crfoùU = *Àe(ït. 

2. L'impossible, c'est-à-dire l'œuvre de ma délivrance, accomplie par mon frère, 
ce rêve qui est sur le point de se réaliser- 

3. ©i^ um mid) tegcn = midj itm^ùllcn. 
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9Mid) rettenb fafjite. — 3ïïeinen 23ruber 

(Srgtiff baê «§er$ mit einjiget ®ttt>alt : • 

3c$tjorcfyte nur auf feineê Smtnbeô Dfattj; 

9bix fte ju rcttftt brang bie ©eele sottoattS 1 . 

Unb toie ben JUtypen einer toujïen 3nfeï i520 

S)er ©coiffer getn ben OWtâen toenbet, fo 

£ag Sauriê Çinter mir. 9îun fyat bie ©ttmmc 

S)e8 tteuen SWannS mid) toieber aufgetoecf t, 

3>afj id) auc$ SWenfcfyen Çter fcerïaffe, mtd) 

©rimtert. $)oty)eït nrirb mir ber 33etrug 1525 

2Serljaf?t*. £) Wei&e rutjig, meine ©eele ! 

Segittttjl bu mm ju fc^toanfen unb ju jtoeifeïn ? v 

3)en feften 33oben beiner ©nfamfett 

$flu$t bu fcerïaffen ! SBieber eingefdjifft, * 

(Srgreifen biefy bieSBetten fcfyauWnb, trûO' ( 1530 

Unb tang berfennjï bu bie SSeît unb bid) 3 . 



SCENE IV. 

3^igenie, Çpi;(abcë. 

$tylabe8. > 

2Bo iji fie ? bafl icty if)t mit fdjnetten ïBorten / .* j 
$>ie frotye ^otfc^aft unfrer Oîettung fcringe ! /, * >» 

3pt)igenie. 

$)u fteljjï mi$ tjier ijott ©orgen nnb (Srtoartung 

$>e8 furent Srofleg, ben bu mir &erfpri$fi. 1535 

°^/ ■ -*' $tylabe8. 

£)etn 23ruber ift getjetlt ! $>en SelfenBoben 



i. 2)rang «orwftrté nur..., n'aspirait qu'à... 

2. En prose, Goethe s'était exprimé à peu près dans les mêmes termes : 3efct fyat 
blcfer SJÎann meine ©ebanfen auf bas âjergangene aeleitet, burd) feinc ®egenwart 
toUbcr erlnnert, bajj i£> aucfy 9)ïenf$eit ^icr wlafîe, unb feine $rcunblid>fctt madjt 
mir bat SBetrug jtoiefadj *cr$afjt. 

3. $rûb'...bidj, inquiète et troublée, tu vas ne plus connaître le monde oi te con- 
naître toi-même. 



f 
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S)c8 ungetoeUjten Ufer3 unb ben ®anb 

S3etraten toir mit fr5Çli$en ©efyrâcfyen ; 

JDer «§ain Miefc Çinter uns, nrir tnerften'0 ni$t. 

Unb fyerrlidjer unb immer tyerrïtcÇer 1540 

Umïoberte ber 3ugenb fcÇihte glamme 

(Sein lotfig £au£t; fein iwtteS 5(uge gtttyte 

93on 3ttutty unb £offnung, unb feht freieê l #er$ 

(Srgafc fic§ ganj ber Sfreube, ganj ber ftift, 

$)tdj, feine Stetteritt, unb midj ju retten. 1545 

S^igenie. 
©efegnet feifî bu, unb eê m#ge nie 
SBoït beiner £iW>e, biefo ©uteS fyrad), 
£>er $on be$ Seibenê unb ber ^ïage tonen ! 

$tyïabeS. 

3$ firingeme^r aïô ba$; benn f$on fcegïeitet, 

®Ieîc§ einent Sûrjien, £flegt baê ©Ifitf ju ttaÇn. 1550 

$udj bie ©efa^rten 2 tyUn mx gefunben ; 

3n einer Seifenlhidjt 8 fcer&argen fie 

$)a$ ©c^iff unb fafen traurig unb erfôartenb. 

©ie fa^en beinen SBruber, unb e$ regten 

@idj atte îaudjjenb, unb fie 6aten btingenb, 1555 

S)er 5(6fa^rt ©tunbe ju fcefcÇleunigen. 

®8 fe^net jebe Saufl ftdj naé bem Stuber 4 , 

Unb feï&jï ein 2Binb er^ob boni £anbe tt^eïnb, 

SSon atttn gleidj fcemerft, bie tjolben ©djtoingen 8 * 

2)rum Ia$ une etlen, fûÇre midj jum £em*)eï, 1560 

Stoj? midj ba8 Jpeitigtijum fcetreten, k£ 

2#id) unfrer 28ûnfdje £ieï beteÇtenb faffen ! 

3d) Bin attetn genug, ber ©ftttin S3iïb 

9(uf toofyfgeu&ten 6 ©cfyultem Wegjutragen ; 



1 . %xtit&, délivré de ses tortures. 

2. La présence de ces compagnons, ignorée jusqu'à présent, aurait peut-être dû, 
dans l'intérêt de la vérité dramatique, être signalée plus tôt. 

3. (Sine Selfenfcudjt, une anfractuosité du rivage. 

4. (§3 fe$net..9tuber, toutes les mains sont impatientes dé saisir la rame. 

5. (Srljob bie Ijolben @ci)nnn(jen, éleva ses ailes bienfaisantes. 

6. 2Bofylgeûfcten ( D » en exercées), robustes. 
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3Bie fetyn'icÇ midj nac§ bet erwûnfdjten Ôafl ! 1565 

((Jrge^t gegen bcn £empel unterben tefcteit SBovttn, o^nèju fcemerfcn, 
bap 3^tflcnic ntdjt folflt; enbttcfj ïefcrt er ficty um.) 

$)u jïe^fï unb jauberfl ! — <Sage mtr î — $)u fc^meigfi ! 

$>u fd)an(l fcetmotren ! SEBtberfefect jtd) 

gin neueS Unljeit unferm ®tu<f? @ag' an! 

«êaji bu bem £&nige ba$ ftuge SBort 

aSermetoen ïaffen, ba3 toir afcgetebet ' ? 1570 

Sp&tgenie. 

3c§ Çafce, tÇeum SWaitw; boc§ n>iïj* bu fctyeltm. 

@tn fdjtoeigenbet SSemeiô tom mhr bein gfottttf ! \ t f<« '- *■ 

£e$ JtJnigS S&ekfain, unb mie bu eô ^, ... - **v 

SWir in ben SKunb grtegt, fo (agi* ic§'3 Ujm. 

(Sr fetyien ju fîaunen, unb fcerlangte bringenb, 1575 

$>te fettne Scier 2 etft bem Jtônige 

3u mclben, feincn SBttfen ju fcerneÇmen; >*■ * " L ua v 

Unb nun emart' icÇ feine SBteberfetyv. 

$tylabeê. 

2Bety unS î (Srneuett fcÇtoett nun bte ©efatyr 

Um unfre (ScÇlafe ! SBarum tyafï bu nWjt 1580 

3n'3 *Ptteflertec$t bidj toetéttety eingetyûttt ? 

S^tgente. 

2tfê eine £ûtte Çab' UÇ'S nie g*6ïaud)t, 

$çlabe$. 

®o toiïfl bu, teine ©eele, bic§ unb une 

3u ©runbe ridjten. SBanun batfyt' i$ nic^t 

2fuf btefen Satt fcoïau3, unb le^rte btd), 1585 

Sfudj biefer Sforb'rung auSjutoetdjen 3 ! 



i. £>a« Ange SBovr, ba6 voir afcijerebet, le prétexte convenu entre nous. 

2. $ie fettne Seier, la cérémonie extraordinaire, c'est-à-diro la purification de 
la statue de Diane, souillée par la présence d'un fratricide dans le temple de la 
déesse. 

3. 2tu6nmd?cn (éviter), éluder. 

5. 
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3pl)igenie. 

9?ur midj ! £>ie ©cÇuïb ift mein, tc^ fuÇl' e3 tootjl; 

£od) fonnt' idj atùtvS nidjt bem éWann Begegnen, 

$er mit 93ernuttftunb (grnfï &on mir fcerlangte, 

2Ba$ iljm mein «§erj afô (Redjt gefie^en mupte. 1590 

SPçIabeS. 

©efâljrlicÇer jietyt ftdj'3 jufammen * ; bodj audj fo 

%a$ une mdjt jagen, ober unBefonnen 

Unb ùBereiït une fetBjl fcerratl)en. Sftu^tg 

(Srtoarte bu bie ÎBiebcrfunft beê S3oten, 

Unb bamt fiel)' fefl, et Bringe, toaS er toitt ! 1595 

£emt foïc^er SffîeiÇung Scier anguorbnen 

©e^drt ber 33riejierin unb nidjt bem $onig. 

Unb forbert er, ben fremben 3Rann &u fel)n, 

£>er son bcm SBa^nfînn fdjtoer Belafiet ift ; 

©o te^n' e8 aB, afô Çieltefi bu une Betbe 1600 

3m Sempel too^I &ertoat)rt. ©o fc^aff' une £uft 2 , 

îDaf roir auf eiligfîe, ben IjeU'gen ®à}a% 

©em rau^ unfturb'gcn 3 SSoï! entivenbenb, ftie^n. 

SDie Beflen 3ei$en fenbet \m$ 2tyott, ; * K \ ^ 

Unb et)' ftir bie 93ebingung fromm erftitten, «* A ' 1005 

(Srfuttt er gi>ttlid) fein 23erfyred)en fc^on. 

£)refl ijï fret, getyeiït ! — 3tfit bem 23efreiten 

jD fûljret un$ l)inu6er, gûnfî'ge Sffîinbe, 

Sur Seïfeninfel 4 , bie ber ©ott tttoctyxtl 

3)ann ixatf) aJî^ccn, baf eS ïeBenbig tterbe 5 , 1610 

$)afji fcon ber 9(fdje beê sjerlofdjnen «ÇerbeS 

£ie aSaterg&ttév f rotjlid) fid) erÇeBen, 



1. ©cfâ^rlic^ec... jufammen, l'orage devient plus menaçant. 

2. @$ajf un$ Suft (procure-nous de l'air), fais-nous gagner du temps. 

3. 9Rau$ uMDÙrbtgcn, grossier, indigne de le posséder. 

4. Cette île rocheuse ne peut être que Délos, le lieu de naissance d'Apollon et 
de Diane et l'un des séjours favoris du dieu. 

5. Dans ce vers et les suivants Goethe a paraphrasé éloquemment ce qu'il 
avait dit en prose : fccèenbig toirb CDitycen unb bu, o «êeUige, toenbefi burdj bctne 
unt»efd)olten« (^egennjcirt ben ©egen ctuf 2ltreu8 '£au« gurûtf. 
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Unb fâitoeê Seuer ityre ÏBoljnuttgen 

Umleucfyte ! $)eme £anb fott iïjnen 2Bei§raudr K l C x<.t i 

3uerfï auê goïbtten ©cfyaïen fireueit. £u p . 4615 

S3ringfî ûter Jette ®d)tt?ette Jgetl uttb Sefcen toieber, 

(gntfufynfî ben SïucÇ unb fcfymùcfefï tteu bie £>etnen 

SWit frifc^en Menôfcïùtôen ÇerrlidjauS 1 . 

f;v% aS enteSm 1 idj btcfy, fo toenbet ftcÇ, o SÇeurer, 



28ie ftd) bie SSIume nadj ber bonite n?ettbet, i620 

£>ie ©eeïe, bon bem ©trahie betner 28orte 

Oetroffen 2 , ftc§ bem fûpen Sroftenadj. __ 

2Bie Bftll$ ifl be$ gegemttart'ijen greunbeô 

©ettriffe 9tebe, berett «§imtnefêfraft 

@ttt éinfamer cnt&e^rt uttb jiitt ^erftnft ! 1 G2:> 

£)emt (attgfom reift, berfc^Ioffen in bem 33ufen, 

©ebanf iÇm unb fëntfdjlufj ; bie ©egetttoart 

£)e$ £iefcenben entttntfeîte 3 fie îeidjt. __ 

" crabes, 

Set' toofyl ! £ie Sreunbe n^iïX tcfy ttun gefdjttrinb 

23eruÇigen, bie fe^nïidj roartettb f)arren \ 1630 

<£attn îomm' icfy fcÇneii gurùcf unb kufcÇe tjter 

3nt Setfetttmfdj 5 toerfîccft auf beinen ÏBinï. — 

$8a3 futnefi bu ? 2(uf eittmaï û&erfcfytfc&t 

(gtn fHtter îrauerjug bie freie Sttrne 6 . 

Sptjigenie. 

aSergetty' ! toie leidjte SBoïfen fcor ber Sonne, 1635 

©o jieljt mit fcor ber ©eele ïeidjte Sorge 



1. Srittflft ûfccr...au£, tu ramèneras le bonheur et la vie dans la demeure de tes 
pères, tu effaceras la malédiction qui pesait sur elle; grâce à toi, la race d'Aga- 
memnon refleurira et commencera une nouvelle et brillante carrière. 

2. â.)on bem...getroffcn, aux rayons de tes paroles. 

3. ($ntnù(felte, imparfait du subjonctif dans le sens du conditionnel présent. 

4. £if...fyarrett, qui attendent avec une vive impatience. 

5. 3m ^etfenfcllfd), dans les buissons qui couvrent ces rochers. 

6. 2(uf cinmaï...(Stiiiic, un voile de tristesse se répand tout à coup sur ton front 
qu'il assombrit. 
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Unb 2)aitgigfeit boriifcer. 

$9tabeê, 

c" ^ Sftïcfyte ntcfyt ! 

è*^ K «etriaM Wof We &tnd)t mit ber Oefatyr 
(Sut enge$ 23ûttbttt$ ; fceibe fmb ©efetteit *. 

3pÇig.enie. 

3)ie ©orge neun* t# ebeï, bie mtcfy toarttt, 1 640 

$>en Jtonig, bet meitt jtveiter SSattv toarb, 
9Ricfyt tûcftfdj $u Betnigen, ju fcerau&en. 

$i;tabe3. 
2)er betneit 33t*uber fdjladjtet, bem entfïieÇft bu. 

3£tyigenie. 
(SS iftberfelte, bev mil* ®utt& fyat 

«IfylabeS. 
$)a$ ijî nidjt Unbaitf, toaS bic Sîotty ge&eut. 1645 

3j>l)igenie. 
@è tttïbt fcotjî Uttbcnt! ; mir bie Sflotl) eutfôutbigt'S. 

ffior ©Sttetn mtb bor SWenf^en 2 bidj gefoif?. 

3£tyigettie. 
2fttein meitt eigen £er$ ifl ntd)t tefriebigt. 

$tytabe$, 
3« jitenge Sorb r ruttg iji bettiorgner ®totj 3 . 

3$ unterfudje nify, itf) fityle nur. 1650 



1 . (SJefetten (compagnons), inséparables. 

2. Sous-entendu entfdjutbigt ©te. 

3. &u fhrenge...<Stoï$, l'excès jde scrupule dénote un orgueil caché. 
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Sûtylfl bu bid) red)t *, fo nwfjit bu btcfy fceretyren. 

S^igenie. * 

©atij untefïetft genieft ftct) nur ba$ #er$* 

*P»Iabe8. 

©0 Çaft bu bic$ im Sentyel ttwtyf fcetoftért : . 

S)a3 Setcn ïetyrt uns, tveniger met tm$ — 

Unb artbern ftrenge feiu ; bu ïentft eô aud) 2 . , 1655 

©o hnmbertar ift bief} éefdjledjt 8 ge6iïr>et r ^ rf 

©o fcifîfadj tji'S fcerfdjïungen unb fcerfiutyft, ^' 

Œ>afi feirier in fi(f fëïfiji, nocty mit ben anbern 

@ic$ reiu unb un&ertoorren tyaïten fann \ 

3tud^ jîttb tvtr ntdjt fcejîettt, un$ feïbfl ju rictyten ; 1660 

3u toanbeln unb auf feinett Ï8eg ju fef n, 

3f* eineê SWenfc^en erfle, tt(id$e $flic$t : 

$>enn feften fôafct er rec$t, ma$ er getijan, 

Unb toa$ er tÇut, toeij? er faft nictyt ju fc$%n. 

3£fytgente. 

8faft uterreb'ji bu mtd) ju 5 beiner SWeinung, 1665 

JptylabcS. 

29raud)t'$ Ueterrebung, roo bie 2B.il)t Dcrfagt tji? 
S)en Sruber, bidj, unb einen Sreunb ju retten, 
3fl nur (Stn 2Beg ; fragt ftdj'8, 06 n>ir ttyn getyen? 

3ptyigenie. 

JD, lafi mid) cubent ! benn bu ttjatefï fct&fi 

<Ki'«Ul 

1. 8tà$lfi bu bicfy rcdjt, si tj as Vraiment conscience de toi-même, c'est-ù-dire si, 
comme ta le dois, tu fais passer tes devoirs envers ton frère avant tes devoirs envers 
ton bienfaiteur. ■ 

2. 3)u ternft tS au<$, tu l'apprendras à ton tour, c'est-à-dire quand tu seras rentrée 
dans la vie réelle. 

3. $U§ @cfd)ledjt = unfer ©ef$ie#t. 

4. ®& *lelfadj...ïanrt, notre vie est un tissu de complications si variées, qu'il 
nous est impossible d'accomplir dans toute leur rigueur nos devoirs envers nous- 
mêmes et envers les autres. 

5. 9afh..3U..., tu me convertis presque à... 
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Stn foïdjeê Unvedjt f einem Wlaxtn geïaffeu * , 1 670 

£em bu fur $&ofytf)at bic$ bertfUdjtet ijieltefi. 

• $>>Iabe3. 

ÏBmtt toit ju ©tunbe gel)eu, toattet beiu 

(Sitt Cartier SSottoutf, ber 33erjtveifïuug tragt. 

9Kau fieljt, bu 6iji nic^t an ©etlufî getoo^nt, 

5)a bu, bcm gtofcn UeW $u entgefyen, 1675 

®tn faïfd^eê 2Bott uicfyt einmaï opfern toittfï. 

£), trûg* tdj bod) cin mcumlidj §ix\ in mit, 
$>aê, menu e$ eineu fûl)nen 93orfafc Çegt, 
SJor jebet aubent ®timme fid) fcetfdjltejjt. 

£)u Wetgerji btdj umfoujï ; bic etj'tne £a'nb 1680 

2)et 9ïott) gefcietet, uub tyx ernfïer SBiuf 

3f* oterfieâ ©efe^, bem ©ôtter feïfcfi 

<Sid) untetiverfeu mùffen. <Sd)n>etgenb ^errfc^t 

2)eS eto'gen @d)icffaî$ un6erat#tte 2 (gdjtoejïet. 

2Ba8 fie btr aufetïegt, baê ttage ! ttju' l68o 

ÎBaê fie gefceut ! S)a8 anbte toeifit bu. SSalb 

^omm' id) jurûcf , au$ beiucr ÇeU'gett $anb 

£et Otettung fdjihteâ (Sieget $u empfangen 3 . 

SCÈNE V. 

3Higenie(aUein). 

3dj muÇ tljm foïgen; beuu bie 3fteimgen 

®îf)' id) in brtugenber ©efafjt. £od) ad) ! 1690 



i. ©elajjcn (tranquillement), de sang-froid. 

2. Unberotfyne, qui ne prend conseil de personne, c'est-à-dire qui ne connaît que 
les arrêts du Destin et que rien ne peut fléchir. 

3. £cr atettuttjj fdjôneg ©icgcl, l'heureux gage de notre salut, c'est-à-dire l'image 
sacrée de Diane. * 
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aWetn etgctt ©cÇtcïfal marfjt mit fomg unb banger J . 

JD, fotf icÇ nidjt bie fîitte «Çoffmmg retten 2 , 

£te in bet (Shtfamfeit id) \tyon genafjtt? 

©ottbiefet ghtd) benn etoig toalten? ©oit 

9Me bicfl ©efc^Iec^t mit einem neuen ©egen 3 1695 

©ic^ tirieber lje6en? — 9Uutmt bodj atteS ab \ 

3)a8 Bejïe ©tûcC , be$ gefcenê fcÇimfïe tftaft 

©tmattet enblicfy ! toarum nicÇt ber Studj ? 

®o Ijofft' tc§ benn betgetenS, tjiet fcertoaljrt, 

25on meineê £aufe$ ©djicffaï aJjgefdjicben, 1700 

$>ereinfi mit reinet<§anb unb teinem $etjen 

<Die fdjtoet fcefïetfte 2Bol?mmg ju entfut)nen 3 ! 

£aum toitb in meinen 9(tmen mit ein 23tubet 

33om grtmm'gen UeM tounberswtt unb fdjnett 

®e$eilt, faum na^t dn fang'erjïefjteê 6 ©d)iff> 1705 

93?i^ in ben $ort bet Satenvelt 7 ju leiten, 

@o ïcgt bie taufce SftotÇ ein bo^el* Saper 8 

2ttit e^'rner £anb mil* auf r bas fyeiiige, 

2Rir an&ertraute, inefoeretjrte 2H(b 

3u rauten unb ben 2Wann $u ÇintergeÇn, 1710 

£em idj mein Sefcen unb meut ©cÇitffal banfe. 

£), baf} in meinem 99ufen nidjt julefct ; >|f ' . ; / 

@in SBiberhritte 9 fci|e/ ber %itamn, .\. , 1 

$>er aïten ©ôtter, tiefer %a$ auf eucty, ^ ' •'* ' 

jDfyntyier, nidjt aud) bie jatte 33ruft ' 1715 

mit ©eierfïauen faffe ! SRttttt mic6, 



yvu 



1. SSang unb bângcr (inquiète et encore plus inquiète), de plus en plus inquiète. 

2. Stetten (sauver), réaliser. 

3. 9Jîit...<ècgen (avec une bénédiction nouvelle), et retrouver la bénédiction des 
dieux. 

4. 9Hmmt bodj citlcS at>, tout s'use à la longue. Pensée que les poètes et les ora- 
teurs ont exprimée, sous toutes les formes : Omnia fert œtas, dit Virgile; « tout 
s'use, tout s'éteint », s'écrie Bossuet ; 

« Regarde autour de toi : tout commence et tout s'use », dit Lamartine, etc. 

5. fêntfûÇnen, purifier. 

6. fiang erjleïjteë, longtemps appelé de mes vœux. 

7. 33U iBatertotlt, synonyme poétique de ba8 JCaterlanb, le pays de mes pères. 

8. £aubc (sourde), inexorable. — ©in boyfeelt Safïer (un double vice), un double 
crime. 

9. @iu SBibernnlle (une antipathie), un sentiment de révolte. 
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Unb rettet euer 93ilb in metner ©eefe ! 

SSor meinen Otyren tint baô atte Steb — 

|L i^^L. £«8 £teb ber gtotjen, bas (te graufenfe fan^n,^ . j^ém" 1720 
^•'(ï* «ï« Santafa* »om golbnen ©tutyte fiel. ^^ 

^ / @ie litten mit bem ebeïn gfreunbe ; gtimmig ^</vc£> 

^ylf^vSax U?re 23rufî, unb furc^tbar t^r ©efang. ^ 

1 fc 3tt ttttfter 3ugenb fang'3 bte ammejnfaL^' ^^ 

Unb ben ©efdjtorijïern bot; id) merft' e$ too$f , 1725 

®3 fûrcÇte bte ©btter 

$)a$ 3»enfdjengef<$Iec§t ! 

(Sic l)aïten bie Jpenfcfyift 

3n eroigen £anben, 

Unb fitanen fie fcraucÇen, 1730 

SBie'ê tljnen gefSttt 

2)et furdjte (te bo$>eït, 

$)en je fie ettyefan! 

2tuf tfltWen unb SBotten 1 

®inb ©tûfyte fcereitet ' 1735 

Um goïbene $tfc§e. 

(SrljeBet dn Htmfi ftcïj, ; * - : ' |l ^ ,{ 
. ■ * @o fHtïjeu bie ©afïe, ; /( ^ ' 

* t : ' ©ejc^tna^t unb gefcfyanbet 2 , • 

3n nâd)tïid)e Siefen 3 , 1740 

Unb Jjatren &cvgrfjen$, 
3m Stufletn gefcunben 4 , 
©eredjten ©etic^teS, 



1. 2fuf âU^cn unb SBotfcn, sur les cimes des rochers, au sein des nuages. Goethe 
désigne par là les sommets de l'Olympe, qui se perdent dans les nuages. 

2. ©efdjmâljt unb gefdjanbet, couverts de honte et d'ignominie. 

3. 3it nàdjtlidje $iefen, dans les abîmes de la nuit, c'est-à-dire dans les profon- 
deurs du Tartare. 

4. 3m fctnftern gedmben, enchaînés dans les ténèbres. 
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v^te atet, fie Bïcifien 

3n etoigen Sefîeu * 1745 

9tn golbetten Sifdjen. 

©te fdjmten fcom SSergc 

xJ^ 3Ufflerôe ^ ittii6eï: f^*^* ' 

'^ m% ©fllimben ber Siefe ' ^^^ ^ 
JtV ^ "\?>amï>ft iÇnen ber 5(t|em ^tx^( 1750 

«^M^ JÈffigter ïttaiten, ...._, ^cr 

u Sttt McÇteS ©etttflfe 8 . 

(g3 toettben bie £ertfd)eï 
\ 3Çr fegnenbeé àage 3 1755 

4 A K JBon ganjen ©efc^IecÇtern, 
^^■T^uttb metbert, im éufeï 

®til( tebcnbcn 4 3Û0 C 

2>c3 SlÇttÇetnt }u fe&n. 1760 

©o fangeu bie *#ax$t\i; 

(£9 tyotdjt B ber ffiertannte 

3n nadjtfidjen *&$ïen, 

£er J inte 6 ,bte£teber, 

&ettft tftnber tmb gnfel, 1765 

Unbfôûttelt'baS £au£t 7 . 



i. fteften, pluriel de ba§ Sefl, la fête, et non de bie Sfjte, la forteresse, la citadelle. 

2. $)antyft tïjnen, ci.it iei^teg ®en>ôlf e, monte vers eux, ainsi qu'un léger nuage. 
C'est ainsi qu'Encelade, d'après d'autres Typhon, est enseveli, dit-on, sous l'Etna, 
d'où il lance des flammes contre le ciel. 

3. 3tjr fegnenbeS 3lu$e, leurs regards favorables. 

4. ©titt tebenben, pleins d'une muette éloquenee, parce qu'ils semblent reprocher 
aux. dieux un arrêt d'une rigueur excessive. 

5. -Çordjt bit Siebcr, poétique pour fyovfyt beit Siebern. De même dans l'avaat- 
dernier vers : btnft JUnber, pour bcnft an jtlnber. 

6. 3)er 2Ute, le vieux Tantale. 

7. « Un tel morceau ne serait pas indigne d'Eschyle; jamais peut-être, depuis 
les EuménideSy l'idée antique de la vengeance divine s'attachant à toute la posté- 
rité d'un coupable n'avait été plus fortement exprimée. Cette malédiction héréditaire 
rappelée au moment critique où va se décider le sort d'Ores te et d'Iphigénie, sus- 
pend avec art le dénoûment et nous fait éprouver un effroi qui doublera l'effet de 
la péripétie. » (Heinrich, Histoire de la Littérature allemande, t. II, p. 337.) 



ACTE V. 

/ 

SCÈNE 1. 
SfjoaS, SlrfaS. 

«tfaê. 

23ettoitrt mufï tcÇ gejieïjtt, bag id& nidjt toeij? 

SBo^irt id) meinen Sltgftoljn tutyten fott. 

(Sinb'S bie ©efattgnen, bic auf i^re SlucÇt 

aSerjto^len fîitnen? Sji'S bie $riejletin, 1770 

£)ie iÇnen (jtlft? (§3 meÇtt jtdj 1 ba8 ©erûcÇt, 

$aê ©djiff/ brtâ^iefc Beiben tyetgebtactyt, 

©ei irgcub nod) ht émet 23ud)t fcetftecït. 

Unb jettes SWantteâ SBaÇttfïnn, biefe SBeitje, 

2)er Çetl'ge SSottoanb biefer Sûg'nmg 2 rufeit 1775 

£>en 2(rgtvol)it tauter unb bie 93orfidjt ouf. 

(gê fomme fctyneft bie *{?riej}erm fyxM ! 

battit geljt, burctyfudjt ba$ Ufer fdjarf 3 unb fctynett 

SSom 23orgeMrge Btô jum «êaût ber ©ôttin; 

SSerfc^onet feine tjeU'geu Siefeu ! £egt 1 780 

©ebactyt'gen «êtnterïjalt 4 unb gretft fie an-, 

2Bo iïjr fie fhtbet, faf*t fie, mie tljt ^jîegt. 



1. SDîc^rt jld) (augmente), se propage, se répand. 

2. £iefer Bôgcrung, de ce retard (apporté au sacrifice des deux étrangers). 

3. <Sd?arf buwfcfudjen, explorer à fond. 

4. $egt....§int créait (dressez une embuscade circonspecte), embusquez-vous dans 
un endroit propice. 
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SCÈNE II. 

Sïjoaô (aa«n). 

(itttfeèïid) toedjfeït mit bet ©timm tm 93ufen : 

(gtflgegen fie 1 , bie id) fo ^eiïig Çielt, 

3)ann gegen micty, bet id) fie junt SSettatï) 1785 

Tutd) 0lac^flc^t unbbutcï) ©ûte Bilbete. 

3«t (Sfla&etei getooljnt bet 2Wenfd) ftd) gut 

Unb ïetnet leictyt get)otd)en, frenn man iiju 

SDet Steiljeit gan§ fcetaufct. 3a, toate fie 

3n meinet 9H)nljettn totje «êanb gefaften, 1790 

Unb f)attt fie bet ÇeiFge ©timm fcetfdjont, 

©te ttjâte ftolj gewefen, flc$ aftein 

Qu tetten, ^atU banffcat t^t ©efcÇicf 

Stfaitttt 2 unb ftembeê S3ïut soi* bem 3tttat 

SSetgoffen, Ijâtte $fïtd)t genannt, 1795 

2Ba$ 0lot^ toat. 9îun locft meine ®ûte 

3n itjret S3tufi fcettoegnen SGBunfd) Çetauf. 

SSetgetenS fyjfft' id), fte mit ju fcettnnben; 

@ie ftnnt ftd) nun ein eigen (èctyicffal avtè*. 

£)\ixâ) ©cÇmeidjelei 4 getoann fie mit baô «êetj : 1800 

9htn ttjiberfte^' id) bet, fo fuctyt fte fld? 

$>en 2Beg butcty Sift unb $tug, unb meine ©ûte 

©ctyehtt tljt ein aïtfcetjaljtteê ©gentfytm 5 . 

SCÈNE III. 

3pî)tgente, %l)oa$. 

3}>ljigenie. 
<£u fotbetfl mid) ! totô Mngt bidj ju une Cet? 



1. @ntfefctidî...fie, mon âme courroucée passe par d'horribles alternatives ; je suis 
irrité d'abord contre elle. 

2. îTanfbac çrfannt (reconnu arec gratitude), accepté avec reconnaissance. 

3. <§it finnt...auê / elle imagine aujourd'hui de se créer une destinée indépen- 
dante. 

4. £urcf) @d)mcid)etct (par la flatterie), par sa douceur calculée. 

5. fëllt...Qfigentl)Um / un droit consacré par le temps. 
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SÇoaê. 
$u fdjieBfi baê £tyfer auf; fag' an, toarum ? 1805 

3pl)igettie. 
3<$ Çat' nn StrfaS 1 atfeS Har erjaÇlt. 

93on bir m&djt' idj eê Weiter nodj »erneÇmen. 

3pïjtgettte. 
$>ie ©ôtttit gieBt btr Srtfi jur Uefierlegimg. 

@ie fdjeint bir fel&jî geïegen, biefc grijï. 

3^igenie. 

SBenn btr ba3 £er$ jum graufamen (Sntfdjïuf? 1810 

ffîer^artet iji 2 , fo foftteft bu nidjt fommett I 
'f (Bin tf&nig, ber UnmenfdjUdjeS fcertangt, 
Sinb't Wiener g'nug, bic ge^en ®ttab' unb &>ï)n 
$)ett tjaïfcen Sftud) ber $l?at fcegiertg fajfeit 3 ; 
$)od) feine ©egentoart Weifct unteftecft. 1815 

(gr ftnnt bert $ob in einer fctyroeren 2Mfe *, 
Uub feine £8oten Mngen flammenbeg 
SSerberBen auf be$ 3lrmen <§aifyt Ijinafc; 
®r ater fctytoefct burdj fcine «êoljen ruljig, 
' (Sin imerreictyter ©ott, im <Sturme fort. 1820 

S)ie tyeirge £ity>e tënt ein imlbeS £ieb 5 . 

3£$tgenie, 
0Ztc^t $rieftertn, nur Slgamemnon'ê Sodjter 6 . 



1. 2tn Slrfaé, licence poétique pour bem 5lrfa$. 

2. SBenn btr.-.ifl, si ton cœur endurci s'obstine dans cette cruelle résolution. 

3. Saffen, acceptent, assument. 

4. (Se ftnnt...5Bolfc, il médite un arrêt de mort au sein d'un épais nuage qui le 
cache. 

5. $ont ein toilbc8 Steb, fait entendre de bien farouches accents. 

6. Suppléer fpri<$t atfo. 
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\ £A * 

<£)er Uttàef atmtett $3ort fcere^rtejî bu f 

5E)er gûrftin toittft bu rafcï) gefcicten? SRein ! 

Ston 3ugenb auf fcafc' tcij gelernt geÇordjen, 1825 

(grji meinen (Sïtern unb bantt einer ©ottljcit, 

Uub folgfam ftiÇIt' i$ tarait? meute <£eele 

{Km fctyônjiett fret; attein bem 6artet( ÏBorte, 

ffiem rautyett StuSfyvucfy eineâ 3ttamteê mi$ 

Qn fûgen, lernt 1 id) tteber boit no$ Çier. 1830 

(Sin aït ©efefc, ntcfyt ic$, getuetet bir. 
3*>t)igenie. 

2Bir faffcii etn ©efefc tegterig an 1 , 

£)a$ unfrer Setbenfcfyaft jur SBaffe Ment. 

(Siit anbreS ftjric^t ju mir, ein aîtereS, 

9Rid) bir &u ttiberfefcen, ba3 ©etot, 1835 

<Dcm jeber Srembe Çeilig tfi. 

S$oaô. 

(§3 fdjemen bie ©efangnen bir fc^r na() 

9(m «éerjen; benn fcor 9(ntÇeiIunb 23etoegung 

SSergifîeji bu 2 ber tfïugÇett erfieS 2Boi*t, 

SDajJ tnan ben 3Ra<$ttgcn ttictyt reigcn foff. 1840 

3*>1)igente. 

Jfteb' obcr fdjfôeig' ic$, tmmer famifi bu toiffen, 

2Baô mir im «êerjen ijl unb immer Bleifct. 

%h\'t bic (Srinnerung beS gïeidjen <Sdji<ffafô 

9li$t ein ttrfctyïofineê £er$ jum 3RitIeib auf 3 ? 

2Bte meÇr benn tneine ! 3n itynen fet)' icty mid). 1845 

3$ Çafce fcor'm SHtare felfcfi gejittert, 

Unb feierlid) umgaB ber fruÇe $ob 



1. 2Gtr faff tu. ..an (nous saisissons avidement une loi), nous nous hâtons d'in- 
voquer une loi. 

2. 35or 5(nt^etl...bu.. v l'intérêt qu'ils t'inspirent et le trouble où tu es te font 
oublier... 

3. Soô't mdjt eût.. .auf? n'ouyre-t-il pas à la pitié un cœur longtemps fermé? 



88 IP111GÉNIE EN TAURIDE. 

SDie Aitieenbe; bctê 3)îeffer jucïte fdjon, 

$>en lefcett&otten *8ufen $u burdjfofyren; 

3Reitt Snnerjteâ eittfefete toirMnb ftdj 1 , 1850 

SWein 2luge fcradj, unb — icfy fanb micÇ gerettet. 

@inb tint", torô ®i>tter gnabig \m% gett>ciï)rt, 

UnglûcfUdjen nidjt $u etftatteix fdjulbtg ? 

<Du n>eif?t eg 2 , fennffc midj, unb bu toittfl mid) jtoingen ! 

©etjordje beinem $)ienfte, nic^t bem «êerrn ! 1855 

3}>l)igente. 

&tj? aï>! Sefcfconige nicÇt 3 bie ©eivaït, 

£>ie ftcty ber ©c^wac^^eit eineô ÎBeifceg freut. 

3$ tun fo fret getoren aïê cin 3Rann. 

(Stiïnb' 5(gamcmnon'ê <Sot?n bir gegenîifcer, 

Unb bu fcerlangtefï, ttxrô ftd) nidjt gefcîifjrt : 4 860 

So fyit audj er ein @^n>ert unb einen #rm, 

$)ie Oteci)te fetneê S3ufenê §u ijert^eib'gen. * 

3$ fyrôe nid)t$ afê ÏBorte, unb e3 jiemt 

<Dem ebetn 9Bamt, ber Srauen 2Bort ju ad)ten. 

3dj ad)t' e3 meln* afê eineS SruberS S^wert. -1865 

3pÇigenie. 

S)a3 £ooâ ber SBaffen tt>ec^felt tjin unb tjer 4 ; 

$ein ïluger ©treiter l)alt ben Seinb gcring. 

2lud) ot)ne «§û(fe gegen $rufc unb «êarte 

%at bie 9îatur ben (S(^ii?a(^en nidjt geïafien. 

®ie gaB $ur Sifl U)m Sreube B , M)rt' tÇu jtûnfk; 1870 



1. 9)ïcin...ftd) (le fond de mon être s'épouvantait en tourbillonnant), mon âme 
était épouvantée, éperdue. 

2. (§è, tout cela, c'est-à-dire mon salut miraculeux. 

3. 33cfd)ônicjc nidjt (ne pallie, ne colore pas), ne cherche pas à excuser. 

4. &aê 2oo8 ber 2Bajfen (aléa belli)...f)tï, la fortune des armes est changeante, 
les armes sont journalières. 

5. grcubc jur Sijî, le goût de la ruse. 



r 



ACTE V, SCÈNE III. 89 

23rîb toeictyt cr aitâ, fcerfyatet unb umgefyt 1 . 
3a, bet ©etoaîtige bevbtent, bafj man fie ù6t. 

$Tic 93ovft(6t flctCt ber £tfl fld> flug entgegen. 

3£<)tgenie. 
ttnb eine reine ©eele fctauctyt jtc nu$t. 

@}mdj unfcetyutfam nicfyt bein eigen Urttyetï. l$75 

3p1?igente. 

©, fafyejî bu, toie meute ©eefe tantyft, 

@itt ftté ©efdjtcf, baâ fie etgreifen toitt, . ' 

3m erften #nfatt mutljig a&jutreifcen 2 ! - v 

<Bo jtet)' ic^ benn $ier toeljrIo§ gegen btcfo? . * 

$>te fdj&ne S3itte, ben anmutlj'gen 3*wtâ/ 1880 

3n einer Sfrauen «ëanb getoaltigeï 

3113 ©cÇtoett unb SBaffe, fi&gefi bu juvûcf 3 : 

2Ba$ Mtïbt mit nun, mein Snn'ïeê ju fceïtljetb'gen? 

Otuf tcfy bie ©itttinum ein SQunber an? 

3ji fetne $taft in meiner ©eeïe Siefen? 1885 

(§3 fdjeint, ber Mben Sremben ©djuf fal madjt 
UnmajHg bicÇ fceforgt. 2Ber ftnb fie? fyricty, 
8fûr bie bein ©eifï getoalttg fi$ erl)e&t î 

3^tgente. 

@ie finb — fte fcÇeinen — fût ©riedjen f)aW icty fie. 

Sanbêïeute ftnb e3? unb fie fjcibtn tooljl 1890 



1. iBalb...umç}ct>t / il sait éviter ou retarder l'attaque, et tourner l'adversaire. 

2. ©âïjejt bu...abjutm&cn! que ne vois-tu les luttes que soutient mon âme pour 
repousser courageusement les premiers assauts d'un cruel destin qui cherche à 
l'accabler ! 

3. SS)ic ftfjôiK.^.ânmjî, ftojjeft bu jUtûcf, la douce prière, ce rameau gracieux (du 
suppliant), tu la repousses. 
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ACTE V, SCÈNE III. 93 

Unb fie burrîj ttjren ©otjn. $)te ïefcte «êojfmmg 

S3ott 5ftreuê' ©tamrne ruÇt auf. ifym aftein. 

£af? mtc$ mit reiuem «§er$en, reiner £anb 

jQinixbexQetyx unb unfer «§auê cntfitfjnen 1 ! 

$>u tyaftfï mit ÏBort! 2Benn ju ben 2Mnett je 1970 

ÙWtr fRucffe^r jufareitet n?are, fc^tourji 

Du mtdj ju laffeit 2 ; unb fte ip ce mut. 

nn Jtihttg fagt nicfyt, toie gemeine aWenfcfyen, 

>erlegen &u, baj? ev ben 29ittenben 

uf einen Slugentrticï entfeme; nod) 197o 

etfimctyt er auf 3 ben Satt, beu et nicfyt tjofft : 

»nn fûÇU er erfi bie Qèty feiiter SBûrbe, y L* v ' c 

nm ev ben <@atrenben fcegKicfen famt. 

oiUig, iuie jïcfy Çeuer gegen 2Baffer 

Jîampfe toetytt 4 unb gifdjenb feinen Seinb . 1980 

ilgen fuc^t, fo toe^ret ftci) bet Sont 

iteinem 29ufen gegen beine 2Borte. 

3*>l)igenie. 

) bie ©nabe, rcie ba$ Çcil'ge gtcfct 
Htten £tyferflamme, mir, umfrânjt 
o&gefang unb £anf unb Sreube, lobent! 1985 

Xf)oa%. 

-t ïefaitftigte mid) biefe ©timme ! 

3pl)igentc. 

j mir bie «ganb jum griebenêjeidjen î 

£ÇoaS. 

rji s>iel in ciner îurjen 3*t** 

)n...entjufjnen, retourner en Grèce et purifier notre lrt#si>ij, 
utlaffen. 

de, en prévision de. 

c. Schiller dit à peu près de même, dans la ballade nfu Pttmi/ettPJ 
SEBie »cnn Etoffer mit fteuer jîd) mengt. 






88 IPfllGÉNIE EN TAURIDE. 

SDie Aitlreitbe; ba8 3Keffer $ucïte fcfyon, 

$)en ïefcenfcotten 33ufen $u burd)6ofyren; 

Wldn Snnerjteâ entfefcte hrirMnb fuÇ. 1 , 1850 

2ïïein 2luge fcrad), unb — tcfy fanb mic^ gerettet. 

©inb toir, torô ©otter gnâbig unâ getwitjrt, 

Ungïiïcïttci)en nidjt ju erfïatten fctyuïbig ? 

5)u n>eif?t eg 2 , fennjï mîdj, unb bu totttfl micty jnringen ! 

©etjordje beinem 5Dten|ïe, nid)t bem «êçrm ! 1855 

3}>l?igente. 

fiag at>! Sefcïjomge mcfyt 3 bie ©etoalt, 

£ie jtcty ber <5$wad$ett eme$ 2Beifce$ f reut. 

3d) Biu fo fret gefcoren aie ein 3ftann. 

(Stûîtb' éfg.amemnon'S ®ofyt bit gegenûfcer, 

Unb bu fcerlangtefï, tt>aê ftd) ntd)t gefcûl)rt : J860 

©o l)at audj er ein (Scfytoert unb tinm #rm, 

5Die Olec^te feineâ 23ufenê $u sertljeib'gen. * 

3d) fyite nic^tê afê 2Borte, unb e3 jtemt 

£)em ebeln 9Bamt, ber Srauen 2Bort ju ad)ten. 

3$ adjt' eâ tnefjr afê eineg 33ruberê (Scfyvert. 1865 

3^^igenie. 

5)aô £oo3 ber SBaffen toectyfeït Ijtn unb Çer 4 ; 

$ein Huger ©treiter f)àlt ben Seinb gcring. 

5lud) otjne «§ûffe gegen $rufc unb «êarre 

%at bie 9îatur ben (SdjtoacÇen nidjt gefoffen. 

<Sie ga& $ur Sijt il)m Sreube B , ïe^rt' tyn jtûnfte ; 1870 



1. 3)lciH...fîd) (le fond de mon être s'épouvantait en tourbillonnant), mon âme 
était épouvantée, éperdue. 

2. (£$, tout cela, c'est-à-dire mon salut miraculeux. 

3. &3cfcfyomfle nicfyt (ne pallie, ne colore pas), ne cherche pas à excuser. 

4. £ci8 £008 ber aBaffen {aléa belU)...tyx, la fortune des armes est changeante, 
les armes sont journalières. 

5. gwubc jur Sift, le goût de la ruse. 



ACTE V, SCÈNE III. 89 

£hïb toetdjt er auâ, betfycitet unb umgetyt 1 . 
3a, bet ©etvaîtige berbient, bafj man fie ii&t. 

£ie «Borftcfct fiettt ber 81 ji flcÇ «ug entgegen. 

3^fjtgente. 
Unb élue reine ®eeïe faaucÇt fie ntctyt. 

©pridj unfceljutfam ntctyt bein eigen Urt^eil, l$75 

S^tgente. 

£), fa^efl bu, trie meute (Seefe rampft, 

©in Bité ©efdjicï, ba3 fte ergvetfen hntt, .. * 

3m erften #nfatt tnutÇtg afcjutreifcen 2 ! .* v 

<So fiet)' idjbenn ^ier toeljrloS gegen btd)? c ^ 

$He fdjone 93itte, ben amnut^'gen 3^0/ 1880 

3n einet Srauen «§anb getoaltiger 

Otfê (Sc^tuert unb SBaffe, jtftgefi bu juvûcf 3 : 

9Sa3 Heifct mit nun, mein Snn'teê ju bert^etb'gen? 

*Ruf icfy bie ©ifttinum ein SBmtbet an? 

SfHetne Jtraft in meinet ©eeïe $iefen? 1885 

<Sé fctyeint, bet Mben Stemben (sdjicïfal mad)t 
Unmafig bicty fcefotgt. 2Bet ftub fte? fyticfy, 
Sût bie bein ©eijî getoaïtig jldj etÇefct ! 

3pÇigenie. 

@ie ftnb — fte fc^einen — fut ©ttecfyen Çalt' id) fte. 

Sanbôleute flnb e$? unb fie f>a$tn tooljl 1890 



1. J8alb...um9CÏjt / il sait éviter ou retarder l'attaque, et tourner l'adversaire. 

2. ©àïjeft bu...at>$Utreibcn! que ne vois-tu les luttes que soutient mon âme pour 
repousser courageusement les premiers assauts d'un cruel destin qui cherche à 
l'accabler ! 

3. 2>ie fdjôlte.i.Btocifl, ftûjjcft bu jurûcf, la douce prière, ce rameau gracieux (du 
suppliant), tu la repousses. 



90 IPH1GÉNIE EN TAURIDE. 

î)et OtMfeÇt fdjôueS £UIb in bir émeut ! 

3))^igettie (nacfy ciuigem ©tiUfdjïwcigen), 

£at bénit jut unett)ôtten %f)at bet 9#amt 

5iaein baê OlecÇt 1 ? S)tû<ït bemt UttmoglicÇeS 

Sflur et an bie gewalt'ge «èeïbenfctuji? 

2Baê nenitt man gtof?? 2Baê tje&t bie <SceIe fctyaubetnb 1895 

£>em immer nnebet^oïenben fêtjatjïet, 

2lfô toa$ mit untoatjtfdjeinïtctyem (Stfoïg 

5Der 3KutI)igfïe fceganit? $)et in bet Sftadjt 2 

5(Ueitt bcrô «êeet be$ SeinbeS ùBerfc^Ieic^t, 

2Bte unfcetfetjen ettte glamme toûtÇenb 1900 

$)ie ©cÇïafenben, (Sttoacfyenben etgteift, 

3uïe|t, gebtattgt &on beit fêtmuntetten, 

2(uf Sembeêpfetben, bodj mit $8mtt fe^rt, 

2Bitb bet afteht ge^tiefen? ®et aftein, 

£>et, einen ftdjetn ÏBeg fcetacÇtenb, ïtyn 1905 

©efcitg' unb SBalbet butcÇjttjïteifen geÇt, 

<£)afi et ijon dianUtn etne ©egenb faufc'te 3 ? 

3fi une nicfytS ittrig? mu£ eut zaxte& 9^ei6 

<Std) t^teS angeBot' neit SRecfytS entau§etn, 

SBilb gegen ffiStïbe fête, toie 5(m«$onen, 1910 

$>a$ Stectyt be$ (SdfytvettS euc^ taufcen unb mit 23ïute 

Stte Utttetbtûcïmt<] tacfyett? 3(uf unb afc 

©trigt ^bet ^vufl ein fûÇneS Untetnetjmeit 4 : 

toetse gtofjiem SSotivutf nictyt entgetjn, 
9îoc§ fdjtoetem VLtbtl, n?enn eê mit mifjïingt; 1915 

9tttete euc§ teg' tri)' 8 auf ble tfniee 5 ! SBenti 



1. 2)a8 Slecïjt jur uncr^ôrten £fjat, le droit d'accomplir de fabuleux exploits. 

2. Allusion à l'expédition d'Ulysse et de Diomède, qui, à la faveur de la nuit, 
envahirent le camp des Troyens et enlevèrent les chevaux de Rhésus après avoir 
immolé une foule d'ennemis. 

3. Allusion aux exploits d'Hercule et de Thésée. 

4. SBlujj cin 8«rtc8 2Bei&...Untcrne$men? faut-il qu'une faible femme abdique le 
droit qu'elle tient la nature, qu'à la violence elle réponde par la violence, comme 
les Amazones, qu'elle vous ravisse le droit de frapper avec le glaive et qu'elle venge 
son oppression en versant le sang de l'oppresseur? Mon âme médite une entreprise 
hardie, qni me tente et m'effraye tour à tour. 

5. 2Hlein...Jtniee, mais j'en remets l'issue entre vos mains. 2luf bie .Rince Ugcn 



ACTE V, SCÈNE III. 91 

3Çr toa$r$aft fcib, toit 3Çr gtyricfcn tocrbct, 

@o jcigt'ê burd) cucrn 33ctjlanb unb fcerfjcrrlidjt 

£>ur$ midj bie 2Baï)rfyHt! — 3a, fccrnimm, o Jtônig, 

@3 torirb eiit Jjcimïidjcr 23ctrug gcfdjmicbct; 1920 

fficrgcfccnS fragft bu bcrt ©cfangcncn nacfy; 

Sic fmb ^inrccg unb fudjcn tfjre Srcunbc, 

£>ic mit bem ©c$tff am Ufcr twarten, auf. 

$)cr alt'jic, bcn baê UcBcï l)icr ergrlffen 

Unb nuit fccrlaffcn fat — ce tfl Grcfi, , 1925 

aWein £8rubcr, unb ber anbre fcin SScrtrautcr, 

<5cin Sugcnbfrcunb, mit 9tamen $tyfabc3. 

Sfyott fcfytât fie ijon $cfyÇi biefem Ufcr 

ffltit gSttticÇcn *8cfcÇ(cn ju, baS 23ilb 

Stanm* 1 tocgjurautjcn unb ju t$m 1930 

5Die ©<$n>efhr tjinjutmngen, unb baftir 

33crftmcfyt cr bcm son Suvicn fficrfolgtcn, 

£>c$ 2RuttcrMutc$ <Sd)uIbigcn, Scfrciung. 

Une tfibe tjafi' id) nuit, bic UctJcrWtctmen 

93on Santal' 9 «êauê, in bcine Jpanb gclcgt; ' 1935 

SSctbitfc une — jpcmi bu barfft! 

. ®u gïaufcjt, ce tyorc 
£>cr rofyc ©cfytlje, bcr 23arBar, bic ©^mmc 
2>cr 2Bat)tl)cit unb bcr aKcnfdjUcÇfrit,^ :»trf** 2 , . 
£cr ©ricctyc nictyt fccmaljm? • i-j 

3*>Çigcntc. 

@8 Çôrt ftc jcber, 
@c6orcn untcr jcbcm «êimmcï, bcm 1940 



est une expression d'Homère. C'est sur les genoux des dieux que les Grecs dé- 
posaient leurs offrandes ; c'est aux genoux des statues des dieux que les Romains 
attachaient les tablettes sur lesquelles ils avaient inscrit leurs vœux. 

1. L'image de Diane, comme l'ambiguïté de l'oracle V "ait croire par erreur h 
Oreste et à sa sœur ; car il s'agit, en réalité, d'Iphigénie, sœur d'Oreste, non de 
Diane, sœur d'Apollon. 

2. Allusion cruelle que le dépit arrache à Thoas, mais qui n'en fait pas moins 
entrevoir un dénoûment conforme aux vœux d'Iphigénie. 

6 



92 IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

£>e0 MenS Guette burd) ben 93ufen rein 

Unb ungeljinbert fïteffe 1 . — 2Baô finnfl: bu mit*, 

£) MritQ, fetytueigenb in ber tiefen ©eeïe? 

3ft rô Herbert eu, fo tobte mid& jiterft! 

$>enn nuit empftnb' id), ba imô feine Dîettung 4945 

TOetjr ùfcrig Weifct, bie grâpïidje ©efaljr, 

ÎBorein tdj bie ©etteBten ufcereiït 

SSoxfâfeïtc^ fiûtjte. 2BeÇ! i$ toerbe fie 

©efcunben bor mir feljn ! 2Jht toeldjen S3Utf en 

$ann tdj fcon meinem S3ruber 2(&fd)ieb netjmen, 1950 

$5en ify ermorbe? Sftmmer faitn idj iljm 

2ïïefjr in bie fcielgeliefctm $ugen ferait' n ! 

SïjoaS, 

©o IjaBen bie ©etrûger, funfiHd) bicfytenb, 

SDer lattg 2$erfd)lo|mett, Ujre SBûnfdje ïeidjt 

Unb nrifttg ©ïautjenben, ein foïd) ©eftrinnft 1955 

Um' $ «êaupt getoorfen 2 ! 

3pJ)igente. 

9îein! o tôottig,nein! 
3d) îBnnte Ijintergangen toerben; biefe 
<Sinb treu unb toaï)r."9Btrfî bu fie anberê finben, 
©o ïa§ fie faften 3 unb fcerfbfie mid), 
SSerfcanne mid) jur ©trafe rneiner $t)orl)eit 1960 

#n einet JUi^entufel traurig Ufer ! 
3fi afcer biefer 3Kann ber ïang erjîeÇte, 
©eïiette ©ruber, fo entlaf? mx%, fei 
5ludj ben ©efcÇtoiftern 4 une ber ©ctyroefîer freunbftd) ! 
3Rein SSater fiel burcty feiner Srrauen 5 ®d)ulb, 1965 



1. $)em...{Ucjjt, qui sent la source de la vie couler, libre*et pure, dans son cœur, 
c'est-à-dire qui pense et qui sent selon la nature. 

2. @o ïjafcett...gctt)0cfen ! c'est ainsi que ces perfides t'ont séduite par leurs subtiles 
inventions, toi dont le cœur si longtemps fermé s'ouvre tout à coup, docile et cré- 
dule, à leurs vœux ! Voilà le tissu qu'ils ont jeté autour de ta tête ! 

3. Sajj fie fciUett, abandonne-les à leur destinée. 

4. £cn ©efdjnniîcrit, au frère et à la sœur, à tous deux. 

5. grauen, poétique pour Çrau. 



ACTE V, SCÈNE III. 93 

Unb fie buvrîj iïjrett <sol)n. SDte lefcte «êoffnung 

93on 5ttveuê' (Stamme xufyt auf.iÇm aftetn. 

%a$ mià) mit reiitem «êevjen, vetnev £aub 

•êinûfcevgeljn unb unfer .§auâ entjufjnen 1 ! 

2>u Ijaltjï mit ÏBovt! 2Benn ju ben SKetnen Je 1970 

9fltt Otûcïfeljv jufaveitet tixire, fcfytouvji 

î£u mid) ju îaffen 2 ; unb fie ijt eâ nun. 

(Sut JtÔntg fagt nidjt, hne gemeine SWenfcÇen, 

SSerïegett $u, bafi ev ben 23ittenben 

#uf cinen 3fagenWt<ï entfevne; nod) 1973 

33evfïmd)t ev auf 3 ben Satt, beu et ntcfyt Çofft : ^ 

î)ann fû^ït ev evji bie «§o!)e feirtcr SBùvbe, ^A*- v l c 

2Bemt ev ben «êavvenben fcegliicïen fann. 

Untoitttg, foie jïd) Çeuev gegen 2Baffcr 

3m Jtantyfe toetyvt 4 unb gifd)enb feinen Seinb . 198O 

3u ttlgen fudjt, fo toel^vet ftd) bet 3ovn 

3n meinem SSufen gegen beine ÏBovte. 

3£tyigente. 

£), lafji bie ©nabe, roie ba$ J)eil'ge £tc6t 

£ev jîttten £tyfevfïamme, miv, umïvanjt 

*8on Sofcgefang unb £anf unb Sveube, lobent ! 1985 

SÇoaS. 
3Bte oft tefanftigte ntirîj biefe ©timme ! 

SpÇtgenk. 
D vetcfye mit bie «êanb jum 5viebenêjet(^en ! 

$Çoa$. 
$>u fovbevfi fctel in etnev ïxixinx 3^it. 



1. £tnubergcljn...cntfûfjncn, retourner en Grèce et purifier notre maison. 

2. Safîen = entlaffen. 

3. %vlî, en vue de, en prévision de. 

4. 3Sie...toc$rt. Schiller dit à peu près de même, dans la ballade du Plongeur : 

ÏÏJie wenn Sïïafftr mit Çtuer fïdj mcngt. 



91 IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 

3}>Çigente, 
Um ©ut' 8 ju tl)un, Braudjt'S feiner UeBetfegung. 

■<§e^t » tel ! bénit aitcÇ bem ©uten fotgt ba8 UeW. 1990 

Sfcljigenie. 

SDer Smeifel tjTS, ber ©uteê 68fe macfyt. 
S3ebenfe ntc^t; gendre, foie bu' $ fiïÇIji ! 

SCÈNE IV. 
Dteji gct»affnct. 2)ie 3torigett. 
D ï e ft (na% beï «Scctie gcîcljrt.) 

SSerbo^elt eure «Rtafte! J&altet fie 1 

QutM ! 0htt toenig èUtgcnWtdc I ÏBeictyt 

S)et SWenge nidjt, unb becft beu 2Beg jum ©coiffe 1995 

3>îir unb bev <§d)tt>efiet ! 

(3u 3p$tgenien, oljne bcn itônig $u fcljen.) 

Jtomm', toit finb fcertatfjen. 
©ettngev 9taum WM une $ur Sfactyt. ©efdjrotnb ! 

(@c erfcticft ben tfôntg.) 
£ï)oa8 (na(6 bem <Sdjroerte gteifcnb). 

3n meiner ©egettvart fût)rt ungejiraft 
$ein 2Kann ba$ natfte ©ctytoett. 

S^^igenie. 

(SntljeiUget 
®er ©Stttn SBo^mmg nicÇt DurcÇ ÏButty unb Sttovb. 2000 

©etnetet euerm SBoïfe <§tiftjtanb, tjôret 
5Die *J}rieftetin, bie ©djmejiev. 

JDtejï. 

<§age mir ! 
SBertfieS, ber unêbrotyt? 



1 . (Sic, les ennemis, les gens de Thoas. 
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S^Çigenie. 

ajeretjr' in iljm 
3)en «fêonig, ber mein jtveiter ffiater hwtb! 
Setjeilj' mit, SBtubet; bod) meut ïmbltd) «£et$ 2005 

«êat uitfer gan$ ©efc^idÉ in feine JqxxCo 
©elegt. ©eflanben Ça&' td) euetn ^Cnfc^ïqg^ 
Unb meine ®eele fcom ©ettatl) getettet. 

Otefï. 

2Bitt et bie JRutfîeÇr friebltcÇ mt0 getoatyren? 

S^tgenie. 

$>ein Winfenb 1 ©djtoett fcettnetet mit bie Stnttoott. 2010 

Orefî (ber ba« @<$»crt cinflcrft). 

@o fprld^ ! $)u fiel)jî, tc^ Ijotdje 2 betnen SBotten, 

SCÈNE V. 

£)ie 2tortgen, *(fyïabe$, fcalb na$ tÇrn 9Ufû$ ; 
fceibe mit Mojjtn ©djnttrtetn. 

$»Iabe$. 

aSertveilet ifidjt î $)te lefcten tôrafte taffen 

3)te Unftigen jufammen ; toeittyenb toerben 

<§ie nac§ bet Éee ïangfam jutûcfgebtangt. 

9M<ty ein ©efîptad) ber Srûrfleit fUtb' td) Çter ï 2015 

$ie£ ift be8 JtihtigeS fcetetyrteS £;tityt î 

©elaften, toie e$ bir, o Jtonig, jtemt, 

<Stel$ bu ben Seinben gegemt&er. ©(eid) 

3fî bie 2Jeth>egenfyeit 6efiraft; e§ toeicfyt 

Unb faflt tyr %tfrmg 3 , unb t$r ©cÇiff ifi unfet. 2020 



1. SBlinfcnb = nadt. 

2. %f>tti)t = gcfardjc. 

3. SI* ftnljcmg (leur parti), leurs compagnons. 



6. 
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(Sût SBott tton bit, fo ftefyt'ê in Sfammen. 

$Çoa3. 

©et)'! 
©efctete ©tiUfhnb mentent 9Sol!e ! Peiner 
23efd)cibige ben Çeinb, fo ïang toit tebcn. 

(?lrfae ctfc.) 

Drcfh 
3$ nefym' eê an. ©elj', fammle, tteuct Steunb, 
£en #ïejï beê 23olfeS ! jarret jtttt, fceltty (Snbc 2025 

£ie ©itttet unfern SÇaten jufcereiten ! 

(plates aï».) 

SCÈNE VI. 

3pfygente, $ïjea«, Crcji. 

3^igenie. 

IBefveit »on ©orge midj, ti? iÇt gu fytec^en 

"**ginnet! 3c$ Befur^te MJfen 3*ifî, 

ÏBenn bu, o JtSnig, nttfct ber 93illigfeit 

©elinbe ©iimme Çotejt; bu, mein 33tubet, 2030 

$>et rafdjeit Sugenb nic^t gefcieten hnttft. 

$6oaê. 

3<ty fyalte meinen Sont, une eê bem 9Wtetn 
©ejiemt, jurûcï. Sfutiootte mit ! ÏBomit 
23ejeugfî bu, baj? bu 2tgamenuton'3 ©ofyt 
Unbbiefet 1 «Brubet Bifl? 

Otefï. 

£iet i|î ba8 ©pivert, î035 

SKit bem et Stoja'ê tapfte 3)îannct fdjïug. 
£>ie§ na^m tc§ feinem Sorbet 2 at, unb bat 
$>tc «êimmUfcijen, ben ÎRutl) unb èftm, ba$ ®(iicï 



1. £icfer, de celle-ci, d'ïpliigénie. 

2. jEgisthe, qui s'était servi de 1 epée d'Agamemnon pour frapper sa victime. 



a 



*, n 
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£eê gropen JtimigeS 1 mir pi fcerïeifyn, 

Unb etneit fdjonern $ob mtr ju genxtyren. 2040 

2Ba1)f einen au% ben (Sbeht beineS «§eer$ 

Unb jïefte mir ben fcejïen gegenû6er. 

@o tout bie (Srbe «Çelbenfôljne 2 na^rt, 

3fi feinem Srembling bief? ©efud) serroeigert. 

SttejJ Sorredjt ^at bie alte ©itte me . 2045 

£>em Sremben Çicr gejtattet. 

Drefï. 

(Se fceginne 
2Die neue ®ittt benn bon bir mtb mir 8 ! 
SftadjaÇmettb Çeiïiget ein ganjeS 95oïf 
£>ie eble ïljat ber «êerrfdjer jum ©efefc. 
Unb Ia§ mid) ntc^t aUtin fur unfre greiljeit, ' 2050 

Saf? rnici^ ben Sremben, fur bie Çremben fantyfen. : 
Safl' tdj, fo ift iï)r UrtÇeiï mit bem melnett 
©eftrocÇen ; afcer gonnet mir baâ ©Kcf *\ ^ 
3u ù6ertirittben, fo fcetrete nie V i 

@in 3Kantt bieg Ufer, bem ber fdjnette *8Ïicf / * 2055 

«êiiïfreidjer £iefie nidjt fcegegnet 4 , unb 
© etriffie t fc^eibe j;egïic§er Ijimueg ! 

9Udjt untoertt) fdjeinefî bu, © 3ungïing, mir 

£>er SlÇntjerrn, beren bu bid) rû()mjï, ju fein. 

©rof? ift bie 3^1 ber ebeïn, tctyfern Canner, 2060 

îDie mid) fcegfetten; bod) id) fîe^e feftjî 

3n meinen 3a1)ren nod) bem Seinbe, fcin 

33ereit, mit bir ber ïBaffen SooS ju toagen. 



4. î!cé gïojjen Jtôntg^du grand roi, c'est-à-dire d'Agamemnon, « le roi des rois». 

2. .^elbcnfoljtte (des fils de héros), d'héroïques enfants. 

3. @o fceginne...nur! alors inaugurons tous deux cette coutume. 

4. £cm...beçjegnet, sans qu'il rencontre aussitôt un regard bienveillant et une 
main secourable. 
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S^Jjigente. 

3)?tt ntcÇten ! ! $>iefeS Mutigen 23etveife3 

Sebarf eS nidjt, o tfontg ! Safjit bie £anb 2065 

SSom ècÇmerte î £)enf t an micÇ unb mein ©efcfyict î 

$er rafd)e Jtantyf 2 beretoigt einen SKann : -7 

(Sx fatfe gleitty, fo ^retfet i$n baS.£teb. 

SCttetn bie SÇranen, bte unenblidjen, 

<Ter ûtjerfctte&nen, ber aerlaftoeu Srau *— 2070 

3at)lt feine 9toc§h>elt, unb ber £)tcÇter. fdjtoeigt V^ ^ 

S3on taufenb bùrdfygetoeinten $ag- 3 unbiftâdjteri, 

SBo eine fîtfle ©eeïe ben bertornen, 

Otafdlj afcgefdjiebnen Sreimb fcergefcenô ft<§ 

Surucfjurufen Bangt unb ftd) &er$el)rt \ 2075 

9Mid) feïBfl l)at eine ©orge gleid) getoarnt, 

5Da|l ber 93etrug nicÇt eineS 3tau6er3 micÇ 

2tom fîcfcew ©dtyufcort reifje, micÇ ber Jtnedjtfttyaft 

ffierratije 6 . Sletjjig 1)a&' i<$ fie fcefragt, 

9laty jebem Umjîanb mtc§ erfunbigt, 3*i#en 208O 

©eforbert, iun> getotjji ifï mm mein £er$. 

<Sie$ l)ter an fetner redjten £anb ba3 3Mal 

ffîie bon brei ©ternen, ba$ am $age fcÇon - 

£)a er gefcoren toarb, fid) jeigte, baô 

S(uf fcfyuere $Çat, mit btefer Saufï ju ûfcen 6 , 2085 

£)er $rtefïer beutete. £>ann ûfcerjeugt 

2Rtdl) bo^ett biefe ©gramme, bte il)m l)ier 

©te Stugenfcraune fraltet. 2tl3 eiit JUnb 

fitef? i^tt (Sleftra, rafcÇ unb un&'oriltÇKg 

9iadl) iijrer 3lrt 7 , au$ i^ren Strmen féûrjen. 2090 

®r fcÇIug auf einen $>reifu£ auf 8 . — @r ift'S! — 



i. SJttt ntdjteu = nimmcrmcijr, jamais. 

2. 2>er rafdje &ampf, un combat d'un moment. 

3. %a$ = licence poétique pour £ag*lî. 

4. ©k| fcangt unb ftd) wqcjjrt, se tourmente et se consume (à...). 

5. SJlicfy fcf>ljt...tterr<it$e, moi-môme j'ai craint au premier moment que la per- 
fidie d'un ravisseur ne m'arrachât à cet asile pour me jeter dans la serritude. 

6. Û&m, pour auSûfcen. 

7. 0la$ iftret 9ltt (d'après sa manière), comme elle était. 

8. L'idée de cette cicatrice est empruntée à V Electre d'Euripide; mais le poète 
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@ott tcï) bir nod) bie SïeÇnlidjfeit beê SSaterê, 
@oH id) ba$ inn're 3au%it metneg £erjen$ * 
Sttr aud) aie 3eugen ber âSerfid&'ruttg nennen? 

Uttb tyiitje bcinc 9tebe jeben 3^«f^/ , I t 2095 

Unb fcanbig%td() ben 3orn in meiner SBvwfi, f- 

®o nritrben bodl) bie SBaffeit ^nrif^en un$ 

gntfdjeiben muffen; Srieben feÇ' ic§ ntttyt. , 

(Bit fittb gefommen, bu fcefennejt fel&fi, 

$)a$ ÇeiFge 93itb ber ®httin mir ju rau&en. 2100 

©lauét t$r, icÇ fe$e bief? geïaffen an? 

$)er ©riec^e toenbet oft fein lujiern 2(uge 

$)en fernen ©cÇafcen ber £8ar6aren ju, 

$)em goïbnen Sette, $ferben, fdj&nen SikÇtern 2 ; 

!$od() fityrte jle ©etoalt unb Sifl ntdjt immer • 2105 

2Kit ben erlangten ©ûtern gïûdtidty tyetm. 

Crejl. 

$)a3 SBtfb, #6nig, fott une ntdjt entgtt>eicn. ! 

3efct fennen h>tr ben 3rrtl)um, ben ein ©ott 

2Bie etnen ^^ïeier um ba$ £au£t uni legte, 

$)a er ben 2Beg l)ier1)er unâ toanbem l)ief?. 2110 

Um Oïatl) unb um 23efretung fcat tcÇ U)n 

93on bem ©eleit ber gfttrien; er fyradj : 

r/ 93rittgfi bu bie @d()roejîer, bie an îaurtë' Ufer 

3m «Çeiligtljume totber ÎBttten Weifct, 

9îacÇ ©riecÇentanb, fo l&fet ftd) bet gtucÇ." 2115 

2Bir ïegten'3 bon SfyottenS ©cÇroefier airê, 

Unb er gebadtyte bie*) 3 ! $)ie ftrengen 93anbe 



grec en explique l'origine d'une manière différente ; d'après lui, Oreste, étant 
enfant, avait faite une chute pendant qu'il poursuivait avec Electre un faon dans la 
maison paternelle. 

1. $>ci3 inntxt...§tv$tn9, les transports d'allégresse qui agitent mon cœur. 

2. Allusion à la Toison d'or, conquise par les Argonautes ; aux chevaux de 
Laomédon, promis et non donnés par ce prince à Hercule, qui le punit de son 
manque de foi en détruisant Troie, sa capitale; à l'enlèvement de Médée par 
Jason, d'Ariane par Thésée. 

3. Unb et gcbadbtc bidj, et c'est de toi (Iphigénie) qu'il voulait parler, ©ebenfett, 
pour nuincn. 



/ 
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<&\tù> nuit gelBf't; bu 6tft ben 5Dettten nrieber, 

£)u JQeiïtge, gefdjenft. 2$on btr fcerûfyrt, 

2Bar td) ge1)etït : in behten Sfrmen fafjte 2120 

5)aô UeM mid) mit atten fetnen Jtfouen * 

3um lefctenmal, unb fc^ûttelte ba3 SKarî 

(gntfefetic^ mit jufammen 2 '; battu entfMj'S 

$Bte eiue ©change ju ber £5Çïe. 9îeu 

©emef*' td) uun burd) bid) baS toeite £td)t 2125 

£e3 îageê. (Sdjon unb 1)errHc§ jetgt ftd) mtr 

£er ©iJttin 9îat1). ©letc§ eincm fcetf'gen SBilbe, 

£aran 3 ber (Stabt untoanbefôar ©efdjitf 

£urc§ eut gel)etme3 ©otternwrt gefcannt ifi, --- 

Sftafyn fte btcÇ fteg, bic <Sd)û§erin beê «ÇaufeS, 2130 

93eft>aï)rte bid) in etner Çetl'gen <&tillt 

3um (Segen beineê 33rubcrê unb ber £)einen. 

5)a aftlc Otettung aâf ber roe'iten drbe 

aSerlr/ren fcfyien, gtefcjî bit ut^ô aue$ hneber, 

£afji berne <See£e ftdj *um Srteben tocnbjn, 

JD #onta ! j&inbre m$t, baf? fte 4 bie SOBetÇe 5 

£>e$ fcaterltc^en £aufeê mut fcottfcringe, 

3tttd) ber tefûfynten «êafte ttriebergete, 

3Jttr auf baê %aupt bté aïte $rone brùde! 

33ergtft ben (Segcn, ben jte btr getracÇt, 2140 

llub ïa§ be$ naJjern Otedjteê 6 nttd) gentegen ! 

©etoatt unb ti% ber 3Wamter tyôdjfïen Otutjm, 

SBirb burd) bie 2Ba1)r()eit biefer l)o1)en @eeïe 

&fd)antt, unb reineê, ftnbïicfyeê 33ertrauen 

3u etnem ebeïn SRamte toirb fceïotynt. 2145 

Spljigenie. 
£enf ' an betn ÏBort, unb ïag burd) biefe $ebe 



2135 



1. y.lauen, comme plus haut ©cietftaucn. 

2. @d}ùtt*lte... jufammen, me bouleversa jusque dans la moelle des os. 

3. tarait, démonstratif pour le relatif tuoian, un n>clcf)e?. 

4. *2>U, elle, c'est-à-dire Iphigéuie. 

5. 3)ie 2Bcilfe, la purification. 

6. £c« nâïjercn 9le<fyte8, d'un droit supérieur au tien, les droits d'un frère devant 
primer ceux d'un étranger, bien qu'il soit un bienfaiteur. 
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2(u3 emem graben, treuen SRunbe bid) . 

23eroegen! ©tel) m\% ait! Du tjafï nidjt oft \. : \\ : /. / "* 

3u fofdjer ebeln $l)at ©elegentyett. 

SSerfagen ïannjï bu'S ni$t; getoatyr' c8 Balb. 2150 

SïjoaS. 
©o gefjt î 

3^1)tgettie. 

9h<$t fo, meitt tôihtig ! £)1)ite ©egen, 
3n SSHbewttten fd)eib' 1$ nidjt bon Wr 1 . 
agerfcann' une nidjt ! (Sin freunblid) ©afïredjt »altc 
Son bir $u uit0 2 : fo fîitb toit ni$t auf etoig 
©etrennt unb afcgefttyieben. ÏBettl) unb iljeuer 2155 

9Bie mir mctit 93atcr toar, fo fcijï bu'3 nûr, 
Uitb biefer (Stnbrutf Wetfct in meiner ©eele. 
SSringt ber ©eringfïe beineê a3oïfe§ je 
£>en $on ber ©timme mir itt'ô £)l)r jurùcf, 
$>en ic§ an eudj gerooljnt §u tyôren Bur, 2160 

Unb feij' id) an bem SCermffrn eure $rad)t : 
(gntyfangen toitt id) iljn mie eiiten ©ott, 
3dj toitt ifym fet&fi eitt £aget jufceretteu, 
2(uf einett ©tuljï iljn an baô Seuer laben, 
Unb nur nad) bir unb beinem ©djicffaï fragen. 2165 

JD gefan bir bte ®5ttet beiner tytttn 
Unb beiner SKilbe tooljfeerbienten 8o$it î 
8efc' tooljl! D toenbe bicty ju m\$ unb giefc 
(gin tyolbeê ÎBott beS 2lbfd)ieb$ mir $utûcf ! 
®ann fdjtoetft ber 2Binb bie ©egel fanfter an, 2170 

Unb tyvàmn ftiefjen Unbernber bout Sluge 
$)e3 ©cfycibenben. Sefc' tooïjï ! unb reic^e mir 
3um $fanb ber aïten SreunbfcÇaft beine Otedjte ! 

ï$©aÔ. 
gefrtoo^ 3 ! 



1. Dftne ©cgen...bir, je ne te quitterai pas sans emporter ta bénédiction, je 
veux effacer toute rancune de ton cœur. 

2. ($tnfreunbUd)...un8, restons unis par les doux liens de l'hospitalité. 

3. « C'est presque la situation de Titus et [de Bérénice; la situation est la 
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,, - i^cpiej ^anjpur,s'iBïh*olo, sacrifie sa pi*tipi L e satisfaction au bonheur do la i^ 
.* ioan^jihnéej r/etj n'esj pi ts délicat, ni plus élevé; mais rien n'est moins antiqi 
• ftul de "ces* affachrôaismei tant reprochés à Racine par les critiques alleman 
n'égale cette audacieuse création d'un philosophe au cœur chevaleresque sur \ 
bords du Danaïs ; rien enfin ne pouvait altérer plus profondément la légende ess< 
tiellement religieuse d'Iphigénie. » (Heinrich, Histoire de la Littérature allematu 
t. II, p. 445-446.) 



5Ï92-90. — Coqrsil. Imprimerie Crète. 
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